
Nouvelles du jour
Attaque italiei

Le communiqué allemand du front italien
dalé d'hier soir annonce que de Violents
combats ont commencé au Trentin, Sur le
pla teau d'Asiàgo. Ce sont les Italiens qui ont
3llaijué.r . . . . ' ....

(D'après uno communication faile â la
grande commission du Parlement allemand,
un appel à la grève â élé répandu en niasse
clans le monde ouvrier d'Allemagne, en guise
d . protestation contre l'arrêt des pourparlers
<Je paix à Brest-Litovsk. Les auteurs de l'ap-
pel prétendent que ce sont les faux-fuyanls
du gouvernement , dans la queslion des na-
tiosviîités, qui ont conduit.lts négociations
à vue impasse. Les dépulés socialisiez ont
soulcnu la même thèse dans le débat qui a
suivi le discours du chancelier. La grève de-
vait éclater hier lundi dans toutes les indus-
tries , y compris la fabrication des muni-
tions. Lc gouvernement a déclaré qu'il ne la
tolérerait pas. La puissante organisation des
Syndicats chrétiens a voté im» résolulion
adjurant les ouvriers de ne pas écouler les
excitateurs anonymes. La grève,, est-il dil
dans cette résolulion, serait un crime contre
l'armée ; les enfants du peuple payeraient de
leur-vie, sur le front , le manque dc muni-
tions qui résulterait de l'arrêt des usines ; le
jieuple allemand tout entier ressentirait les
conséquences de cette folie , qui ne hâterait
pas d'une heure la fin des épreuves actuel-
les cl ne ferait , au contraire, que prolonger
la gûérire. ¦

D'après les nouvelles de Berlin, l'appel à
la grève, générale n'a pas él» suivi ; mais il
y a eu un très fort chôiùage. Une dépôche
Anglaise prélend mime que tles troubles au-
raient éclaté à Jlûlheim, près de Cologne.

* *
À Londres, la rupture du colonel Reping-

ton avec le - Times cause plus de sensation
que -la -sortie de M. Carson du ministère.
C'est que l'exode du célèbre critique mili-
taire, qui a passé au Morning Post. est l'in-
dice d'une crise interne dans laquelle M.
Llovd-George joue son prestige et soti pou-
voir.

•Le colonel Repington a exposé dans le
Temps les motifs de sa retraite. Ses paroles
ont été 'un long'et amer.reproche à l'adresse
du gouvernement. 11 a accusé celui-ci de
poursuivre contre les chefs de l'armée et de
la surine une campagne de discrédit, au
cours de laquelle toute une série de fortes
lêtes ont été immolées, dit le colonel Re-
pington , pour donner satisfaction à des po-
liticiens. Ces civils prétendent s'y connaître
mieux en fait de guerre due les hommes de
guerre ; en reahlé, n ayant perpètre que des
sollises, ils les font expier ou Laut com-
mandement. ¦ _ . _ . .

L'ancien collaborateur militaire du Tunes
n ajouté que l'armée était lasse de ces.intrl- -
gués i que le gouvernement avait .perdu la ¦
confiance de la pins grande partie de l'opi- '
nion; notamment des ouvriers; qu'il régnait
un système de cachotteries déplorable et que
tout cela lui faisait apparaître la situation
sous un jour très sombre. . . ' . . . -

Le colonel Repington dit évidemment ce
qu 'il lui plaî tet , s'il trouve mauvais ce qui
n'est pas à son idée, cela ne veut pas dire
que lés mesures qu'il déplore soient réelle-
ment mauvaises ; quand il déclare que la
gouvernement a perdu là confiance du-pays,
peut-être se prend-il, tout seul , pour le
¥*>*< r.rr : -.- : • • l 'siv ' - ¦." - . • •>

'
• sa» .

La goutte de fiel qui a fait déborder .le
vase, c'est la mise à. la retraite de l'amiral
Jellicoe comme chef de l'Amirauté. L'ami-
lal a été éloigné parce qu'on lui trouvait
trop-peu 'd'initiative ct que, sous sa direction ,
la marine anglaise est restée par trop pas-
sive, il en e'sl qui tiennent pour une faute
qu'on n'ait pas attaqué les côtes, alleman-
des pendant que l'Allemagne 'n'avait pas au-
tant de sous-marins. D'aulres estiment, au
contraire, que l'Angleterre ne doit pas ex-
poser à- une aventure ses forces navales, qui
sont pour elle la.prunelle de l'œil. . •

Quant à la guerre sur terre , il est cerlain
que /M. Lloyd-George, dans son fameux 8is-
pourè de Paris, a exprimé des jugements dent

ne au Trentin.
les grands chefs anglais ont pu se -blesser.
U-prêchait la nécessité . de .l'unité des vues
militaires entre les-:Alliés ; il voulait même
faire entendra que l'inslilulion d'un généra-
lissime serait souhaitable. Aussi s'était-il
appesanti sur les mécomptes éprouvés en
Italie et cn Roumanie et avait-il paru faire
peu de cas des succès remportés en Flandre
ct en France. Feu après, la perte-du terrain
conquis devant Cambrai vînt malencontreu-
sement, corroborer les remarques dédaigneu-
ses qu 'il avait faites. Alors, .commença dans
quelques journaux anglais du trust orga-
nisé par lord Nortlicliffe , propriétaire du
Times) une campagne contre le chef de l'état-
major, sir William Robertson.

Le colonel Rèpinglon, qui a toujours été,
dans ses articles, en parf ai to communion avec
le haut-commandement, n'a plus-voulu de-
meurer dans une maison <Tpù partent les
fils de ce "qu "il appelle "« une intrigue de po-
liticiens ».

Le Morning Post, cri annonçant la" pré-
cieuse recrue qu'il vient dé faire, décoche
un trait Venimeux à M. Lloyd-Georg&. et
porle aux nues M.-Asquith*

• *
L'ancien ministre français Malvy a com-

paru, hier , devant la Haute-Cour; pour y
répondre de, l'accusation de trahison portée
conlre lui.

Le procureur général a lu l'acte d'accusa-
tion , qui se fonde uni quement sur les griefs
articulés par M. >Léou Daudet, dans sa lettre
au Président de la République. Le procu-
reur a conclu que l'accusation ainsi motivé,;
« n'était -pas judiciairement établie » et il a
réclamé un supplément d'enquête. La 'Cour
a ordonné un supplément d'instniction el
1 affaire a élé renvoyée.. 5 i

On se rappelle que M. Malvy a demandé
lui-même à cire jugé , afin, a-tril dit , de
confondre ses accusateurs. La Chambre des
députés, qui devait--accorder l'autorisation
de poursuivre , n'élait saisie d'aucune pièce
judiciaire sur laquelle elle pût baser sa dé-
cision. On dut bâcler, séance tenante, un ex-
posé dc motifs, ce qui fit dire à quelqu'un
que M. ' Malvy avait été envoyé devant la
Hàute-Côur avec un chiffon de papier. La
Chambre avait refusé de "s'ériger en Chambre
d'enquête pour Vérifier la dénonciation ' dc
M. Léon Daudet. "...

j .  - * *
L'élection de Bautzcn , en Saxe, pour, la

ndmination d'un député au Reiehstag, a eu
pour résultat la victoire du Candidat socia-
lisle, qui élait appuyé par tous lès partis de
gauche, sur le ' candidat conservateur.
.. Au premier tour .de scrutin, il y.avait eu
un Iroisième candidat , radical ; les 3500 voix
qu'il avait recueillies se sont portées,.au se-
cond tour, du côté du socialiste , et ont as-
suré son élection. Le Centre catholique a Volé
pour le conservateur. . ¦ ¦¦ - -

* *
La perspective de l'inlrcductio'n du suf-

frage universel en Prusse inspire aux parlis
de droile des appréhensions pour le sort fu-
tur des rapports entre l'Eglise et ilîtat et la
destinée de l'enseignement chrétien. L'ora-
teur du Cenlre catholique, dans le premier
débat; a déclaré que son groupe ne voterait
la loi qu'à condilion que deis garanties suf-
fisantes fussent données aux consciences sur
ces deux points. Une de ces garanties con-
sisterait , d'après .une pétition des.syndicats
chrétiens, en ce que . la revision d'articles
importants de .la. constitution, notamment
de ceux qui règlent la situation de l'Eglise
et de ceux sur lesquels est fondée l'école con-
fessionnelle, ne pourrait être décidée que par
les deux tiers des Voix de la Chambre.

i Nouvelles diverses
MM. L'oyd-Oeorge, Orlando, général Alfieri

M lord Milner sonl arrivés, hier ^oir, lundi, à
Paris , venant dc Calais. • ., .

— M. Sonnino est parti dimanche soir pour
Paris.

.— D'après 1* Sera d« Rome, M. Giolitti ne
prendra pas pari, à la prochaine session parle-

mentaire ; maU il a recommande a ses partisan J
d' appuyer sans réjerv-ti le cabinet Orlando. . .

— Des poursuites .'ont clé intentées ien Italia
contre .plusieurs personne* qui Aont accusées
d'avoir acheté .et vendu .119,000 Julos, de café
qui ;apparlcnait à la jhiiisQOiautricInênne « En-
glisch > ,

— La Feuille (if/iciel.c de Rome annonce qae
les recrucs.de la flottç.'-tlc ia.cJassc 1899.seront
incorporées celte anuifo encore.

UN ÉVÊQUE
one le tsar ex|te de son siège

Itome, 11 janvier.
La Liberté a mentiçanë Yffiévsrtian .'de Mgr te

Ropp au siège archiépiscopal de M.ohilef, dont
îa résidence est à Pélrbgrad. 11 avait; été arbi-
trairement exilé de ia- véTSe épiswipa8e..par le
goiBïCTivcaieiti du tsar.* DépiuSé H .Ja . première
Douma, -ses idées avaient £Jé jugées rôvcfation-
naires. Il n'avait.été, .Que cîairco$-ant, cl.. ce
n 'es* pas san» nie céiteinc-'émotion qu'on iea
xcKt aujourdTriri.

Je les retrouve , en eflet , en une longue inter-
view qu'ili me «tonna dans îes derniers -jours de
1906, <* que la Croix puiûia le 1 Janvier 1907.
Jl {trial bien ttniîo eit Ternir personn ^HemeM
la rédaction , el, aiwjc fkf_ imokicstie qui es* Ce pro-
pre des hommes de .videur, H an'écrivall, -en tue
renvoyant mon texte, < . le crois que votre ar-
4idje est un. pou irop Balleur.j)ou.r moi person-
nellement, mats, daiis,!le -fond , coiuplètcnjent
jusle. Je me. suis .Désunis seulement «l'y faire
quelques petites annotations sur des points de
dûtaiï- C'esil de beaucoup mieux exprimé que ju
n'aurais _ya îe -fairo;^«uis.cela .rend ie sens
de oo que je voulais (dire, c* je ne crois pas
qu'il y ait «presque chose qui puisse cornpro-
re-r.-lrc ... ».

Mgr de Ropp n'y aivançai* d'ailleurs rien qu 'il
n'eût -dijà «posa pubïjtiement sous ùe? formes
diversurs, ;C'0tai4i_san,̂ gr.osDic sur . A ^faH pcflili-
tpie cî sociai de 8a Rusgfr , qu'il avait bien voulu
m'y csqs&n»*, — . et îe^;O«*K*SC -qui y âtaii fen-
pllquë.n'a aue trop reçu îa.sanction des (îiêne-
IllCK'.i.

J'avais interrogé d'abord Mgr kie Ropp sur les
réformes poHtiqu-és qui ,' i  "mon sens, s'impo-
saient à Ha Russie. Puisque te tsar xva.it coixdâà
à ses peuples Je régime représentatif, 5'évêque
àe VJiiih, c&^poilé sortant de toi première Douma,
ii'cxcédai'6 1 pas ses droil* en s'efforcent die ré-
soudre île prohlàme aoEsaMitMUMl, soûaecé dans
son pays.'

« Il fuitt avant loiH, m'âivfiiH-31 Tâpoosdu, lâcher
de voas iràptréscnter 6a cdtuposrikni démographi-
que de Sa Russie, ou mieux des Russes. Faute
dc cette connaissance <Ée notre « géographie
humaine », les publicistes occidentaux ont coin-
mis les pius étranges coiatussocs. Ils ont rai-
sonné sur le proflilàme cortst&tuifâonncfl de ia
Russie ooiiume ils leussent fart pour un pays
compSètement -umi3fiê par les mœurs, ia culture,
l'esprit politique, et' surloil* f < âge historique » .
EA ainsi, ils se sont imaginé que, à cc3<|_e collec-
tion de pefflpûss , gouvopocs juspie-lâ -par vue
ûdministeilion cerjBralisée qoi ripaaidait sur
l'immense -letritoH* aàe couleur Vvétàlé, on
pourrait donner w» régime représenta/Ht tout à
faCt ipaî ia û ctfiui de Sa bedgique ou-de l'Aiagle-
terre, par exemp&e. »¦ - - . - . -

Combien la Jitafi'ûé russe était »5k>ignëe Vie cetile
concoplion, ^^r 

dte Rarna y insistait. .La instance
mora3e ûttait grturJde, cxpàquaLÎ-U, entre lc pay-
san diu ceni&rc de Sa Russie et 3a popifiaéitm-ds
îa Russie occidentale. Geiix-ii ùtaiertt sUedrés,
courbés jusqu'ici deft-ant les-graiâls propriélad-
jres ipair le sentiment d'une cocnplàSe ditpendanec.
^6a5s à l'ouesl, en -Pcflcgme. »>t en Firftaude. paj
exemple, kl crvSisalioa était pareille ù cdîie-du
reste de l'Europe. A .l'csdrême soi, les popula-
tions larlares et cosaques étaient habituées ft
un aottre genre dc Wicrté, celle des peuples «pic
Sa àvilèse&on n'a guère effleurés.
. « Oommenit, concluait ûlgr ide Jlapp, une re-

présentation nationale homogène peut-elle sortir
d'élénienls aussi . disparates ? Vous voyez- bien
qu'il y a là un paradoxe; rt que îe fôdèralismç
¦est Ce prffiude nécessaire de noire itraitstorma-
tion consiIctorironjKiUe. » . . .  

Mon idleitocuteur, _\ m'en souvient , se rendait
bien comple qoe ces idées élaient mafl accudiHes
hfatm les «pbàrcs o&ici&és. Jlais iî se r*idaijf
comple, noin moins dUiinement, que, maBgré ses
Apîterencesi hardies, le piogneirmiie waàmèn*
t conservateur » était le sien. Prétendre couler
des peup les si divers , ct d'un < âge,» si différent ,
dans le même ntpule, cVlait une ulopie. Les
appeler tous, en apparence, à Ca libenlié pcfiiliique
el leur refuser cn même lemps l'autonomie na-
lïonale, c'était presque une dériscoœ. On se con-
damnait a Bes unpotebîdtési pratiSfucs «îui aiu-
raient pour épilogue d'inévitables Téaotions. Et ,
comme on no faii pas «broussior cliemài aux
peuples auapieEs on a ouvert fies pea-speedimes
de îa iiber^ ass vréarMops auraient des lende»
jnaïnsi tragiques. Mgr de Ropp me tfonndiait pas
.ces.préviaons.ffi '<ec celle bnilaû'lé, carel gardait ,
même en , conversation privée, Ba. prudence c*
la.iréser.ve qué-lùj coa'.mar.Hait sa situation, ^ Bl
tes ,;iaissaiit enlreiok ..paj' tes. otaintig ipw lui

inséraient certaines inïnileEigenees. Il étail cou-
vaincu , çt il; ]e,'4jtatt ,.que le fédéralisme était,
pour ia Jtess  ̂8e isiginieaiéeessîBre. Ji H s û t j i o n
moûts convÂnou que.xiet dirigeant-* •ïL^n
étaient céci-'.é» à s'y-oppos ^:àêrt(ta *ei;'lents
tierces. - , -.:, ¦ „, . > '.•
. . Comprcnan!; sa pensée^ -je. lui a_vais itksnandé
ei,.clu .moins, àazrs ia. preaiiène Douma, ces.vues
d'avewir aiaienl «irévaài.

< Xon, jn'a.V3*HÈ -répondu, ij-es -députés de
l'Ouest, Lilhuaniç,cl Poigne, réclamaient seuls
pour !a Russie une corestiluticBi iâiéraSsie. Quel-
ques jv;préscntiir.{>s dfes - antre» régions russes
s'étaient joiits^-iiïous pour appoyer ceiiie poïii-
lÂpteioralaaieiilaJe. Mss cJé̂ ieot ùe» iadividua-
ile» isoi«s. Tari nantes in gurgiter vtttta;-&JC
£ : o i: ; i _ _îédérd_BKÏe - nç - dépassait ,-g=é rç : à la
Donna le chiffre aiaxiimw» Uc 123 i 125 mcni-

•3igr xîe. Ropp anœb Hô t&iêrvoyant. HJes âvéne-
sneirts •rl'ui^-s coaTuimcnt, -eeries, élotquemmeni,
oe <fù"iî mmêt d îa fin de" W(iG — rt il û'avait
dTX auparavant à Vîîca et à Péfaograd — sur
riniCucteKe nêcesssié duuê oreainisatiou. fédéra-
liste ds la Russie. On verra dans un prochain
arlMàe qu'a, n'avait pas faât peieuvé d'un ooup
d'œS.moins sûr, quand àliraçait -wm programme
de. réf oranes agraires.

C- Vanneufville.

La guerre européenne
%"- -i , V'' ?v "' - ' ¦ . ¦¦ '-r. ''''-''

FRONT 0CCIBENTAL
Joozate du £7 imviif

. Coamiumqué français dai2*-janvier, & 3 h. de
i'après-ïiKdi :

Let Français ont réussi diverses incursions
dont les lignes allemandes, en Champagne et
au nord de Saint-MMel. Us ont ramené det pri-
tonniert. • .

Un coup de main allemand, sur de petits pos-
tes fronçait, dans la région de Fontendle et au
nord de Saint-Dié, n'a donné abeun rétultat.

« * * : . ¦ '  -
¦¦ - x - .

Communiqué allemand «in 28 janvier :
Au nord de Baecelaire, nous avons fait pri

sauniers, tm cours d'une reconnaissance, 11 An
glais, dont un olficier.

L'activité de l'artillerie a été minime sut
presque tout le front ; elle a été pins vive sui
quelques points en Champagne et dans la ré-
gion de la Meuse.

.Tournés Sa 28 Janvier
Communiqué français du 28 janvier , à U h',

du soir , : .,. , . .._ . . . - • ,
En Champagne, noas avons réussi deux coupt

de main contre les tranchées ennemies .Sos pa-
trouilles ont pénétr é jusqu 'à la troisième ligne
allemande et ont ramené det prisonniers, donl
un olficier el une mitrailleuse, la canonnadi
a repris, f r i  Alsace, particidiérentent au llarl-
tnaïuisuieilerkopf. . . . .

Les Alleminds en Belgique
- -' ¦ ¦¦¦- . ¦. Le Hcw're. 38 foncier.

Une information du Nieuwe Rottcrdamsehci
Courons dit que les Allemands voudraient re-
construire les localités détruites, de Belgique. Ils
proposent le payement de la moitié des frais par
les caisses de l'Etal belge.

Les communes auxquelles ces propositions
ont été faites ènf refusé "énergiquement ct se
sont vu condamner ii des amendes allant,jus-
qu'à 75,000 marks.

¦ Le Havre, 28 janvier.
(Ilavas.) "— '-Des renseignements de . la Bel-

gique occupée apprennent que le gouvernemeni
allemand préparc une consultation populaire
avec le concours: du conseil des Flandres ct ;la
fameuse assemblée des Flamands germanophi-
les, laquelle, , usurpant les, fonctions -gouverne-
mentales, se consliluçrail conseil dès ministres,
proclamerait la déchéance du cabinet de .Bro-
queville ct entamerait des négociations avec l'Al-
lemagne, ' ' .. ., . . _ .

La guette sur mer
Transatlanti que coulé

Londres, 28 • janvier.
'(Haùàs.) — Le' transatlantique Andanio, de

la Compagnie anglaise Cunar, quittant 3es. Ecsi
britanniques, avec ntric quarantaine de passagers.
el uni équipage cie 400 personnes, a élé torpi'iô
an large des côles de i'Ùlster.

Deux marins ont péri. Le reste de l'équipage
et tous les passagers ont été .sauvés. "On croil
pouvoir ramener le navire au port.

Coulés par des mines
, ' Paris, 28 janvier.

(Ilavas.) — Le transport de malériel Dromc
et le chalutier kcrbihttn ont hevrlé des «unes
c! omt coulé en vue de Maxs^Ée. Il y a 40 dis-
parus. . .- . - ' /
Retour du « Gœbeu » à Constantinople
- _ • ' •• Lr '- ¦ • Coiivtantinople, SS foncier.
. ('Vo 'i!f . ~! —; Le croiseur cuirassé lurc Sidlcn
Jçi'i/s .SYlïm est arrivé hier. Lc Vapeur est abso-

lument utilisable. Lcs nombreuses allaques d'a-
viateurs on! provoqué seulement des dégâts-in-
signifiants à la cheminée ct uu bastingage.

Le navire norvégien torpillé
Copenliàgue, 28 janvier.

(P. T. S.) —On mande de Christiania que le
torpillage du vapeur .norvégien tLlta cause unc
vive émotion en Norvège Le bâtiment transpor-
tait des valeur* jiour une sorome .de 13 millions
el beauconp.de denrées de première nécessité
donl .la Norvège a actuellement un besoin ur-
gent. On attend avec anxiété trois autres navires
de la. même société, qui viennent également
d'Afrique cl dont on est -sans aucune nouvelle.

Torpillage d'un vapeur espagnol
Madrid, 28 janvier.

(P. T. S.) — J-e journal £l:Sof public dti
détails . sur -le torpillage-. du vapeur espagnol
Giruldu. appartenant à- .la sociélé sévillane. de
navigation. Le Girolda fut arrélé samedi, à 3 fa.,
par .un sous-marin de 000. tonnes, -ne portant
ni nom, ni numéro. Le Giràlda, stoppa aussitôt
et un. officier se rendit , avec six matelot;, i
bord du sous-marin, pour préscnSer ses -papiers.
L'officier fut. retenu .en .élat d'arrestation jus-
qu 'à 7 heures du soir. Plusieurs hommes de
l'équipage du submersible allèrent, pendant ce
lemps, .-placer des bombes à bord du Girolda,
après quoi, l'officier fut xclâché et gagna le bord
d'un canot de sauvetage.

Les événements de Bussie
i • > " -.1 .'.u^'w, «..i "2i~- X :8»  ,̂ *' '

Scission maximal laie
Londres,' 28 janvier.

On mande 'de Pélrograd aux Daily l\'ews
qu'une scission s'est produite samedi, dans le
parti maximaiisle. La minorité estime que la
faiblesse ct l'isolement de la Russie la forcent
à conclure une paix séparée. La majorilé, ainsi
que les socialisles-révolulionnaires. .de gauche
sont décidés de relever le défi de -l'Allemagne
el de commïnccir . uue "campagne de défense
lévolulionnaiie. La décision dépend de-Trotzitv,

Dani l'arméo rtuse
CÀ. P. R./— Comnfe'lès moyens financiers

nécessaires â la banque d'Etat oe sont pas ren-
trés, les armées n 'onl plus de moyens d'exis-
tence. A cause du manque de . fourrage, les
chevaux périssent chaque jour par douzaines.

Chemins de fer rossés
' (A. P. R.) — La' situation shr lés "voies fer-
rées russes, qui avait empiré ces derniers
temps au point de faire désespérer de la possi-
bilité de rétablir le trafic, a obligé le « géné-
ralissime > Krylcnio à publier une ordonnance
où il est dit .: . . . - • , ' - - ¦

< A l'arrivée des Irains, certaines stations
doivent Ctre occup ées du moins par une com-
pagnie de soldats munis de mitrailleuses. Tout
voyageur doit passer au contrôle. Les réfrac-
taires seront arrêtés et traduits devant le tri-
bunal révolutionnaire qui prononcera sa sen-
tence dans les 21 heures. Le torrent des déser-
teurs doit êlre endigué. >• , • • •
ta séparation de L'Eglise et de l'Etat

fA."}*. -ft :) — 'lre décret sur la séparation dc
l'Eglise et de l'Elat en _ Russie contient, par
exemple, ks dispositions suivantes :

La reconnaissance légale, de la-libre pensée,
la suppression de la bénédiction nuptiale et de
l'enseignement religieux dans les écoles.

..Les associations ecclésiastiques et . religieuses
seront dorénavant assimilées aux associations
dc droit privç ; "elles ne pourront cependanl ni
revendiquer la t personnalité juridique », ni
acquérir dés biens.

L'avoir des églises, des couvents et de toutes
les associations religieuses sera remis i l'Elat .
La surveillance de la fortune des paroisses esl
placée enlre Jes mains des municipalités.

X.es élections cher. les Cota«incs
(A. P .lt.) — Lors des élections à la Consli

'tuante , l'armée du front du Caucase a élu 6 sc
cialistcs-révolulionnaires , 6 maximalistes, 6 cs
dets , 6 minimalises et. 6 Ukrainiens.

Sun » elles Gxproprla&ànè
*" * ' " "  ¦ ' Francfort, 26 janvier.

On mande dc "Stockholm à la Gazette de
Fran)cl6rxt :

Suivant une Information de Pélrograd, le
conseil , des commissaires du peuple a.déclaré
propriété de l'Etat, ks biens de l'Union des vil-
les russes et ceux de la Croix-Rouge. .

Les admifiistrations centrales de ces deux or-
ganisations ont été dissoutes.

X'anarchle en Finlande
On apprend de ilaparànd» que-l'anarchie est

complète en Finlande. Le gouvernement bolche-
vik! déclare qu 'il est obligé, par ses principes,
d'appuyer les révolutionnaires finnois dans leur
lulte contre la société bourgeoise.

La gftrc d'Hclsingtors est lombie aux mains
de la ^garde venge. .- , ., . , . . . . ,.. .



A Brest-Lilovsk
On mande de Helsingfors que la Di«e finlan-i

tfaise a décidé qu'une délégation finlandaise de-i
vait représenter la Finlande aux négociations
de paix de Brest-Lilovsk. Cette délégation a élé
composée dc trois membres bourgeois et de trois
socialistes.

Trotzky à Brest-Litovsk
Berlin, 28 janvier.

Suivant une information de Pélrograd , le
commissaire du peuple pour Jes affaires étran-
gères, -M- Trotzky, est reparti pour Brest-Litovsk.

M. Half y en Hante-Cour

,; " . -. .. .- Paris, 28 janoier.
La salle des séances est transformée. La tri-

bune présidentielle a étô rempfiacée par un large
bareau ; ta travée de gauche est réservée û la
défense ct A l'accusé ; los pupitres et les bureaux
îles sténographes sont supprimas. Les tribunes
publiques sont bondées.

A 2 h. 03, M. DUbost prend place à son fau-
teui!. Le secrétaire général de Ha présidence hii
<lo«ine le dossier de la journée. MM. Mérillon,
Lombard et Senac, en robes rouges, occupent
loirs sièges. M. Dubost , cn ouvrant îa sîancc.
dit : « Huissiers, introduisez l'accusé. > M,
Malvy, vêtu d'un complet de coïfieur sotnoie,
entre accompagné de M. BoudiUon, soo avocat,
et d"up secrétaire. 1. est alors procédé à l'appel
nominal du Sénat.

M. Dubosf dit : r Accusé, levez-vous. »'
M. Malvy subit Hlnlcrrogatoire sur son identité
el , d'une voix très faible, il dit son Age et sa
qualité.

M. Dubost : « Jo n'ai pas besoin de rap-
peiler au- défenseur les prescriptions du Code
d'instruction crinràvcSe >. Se tournant vers l'ac-
cusé, il ajoute : « Soyez attentif à ce que voua
allez, entendre. Vous êtes accusé d'un fait qua-
lifié de orime dans l'exercice de vos fonctions
de minislre de d'intérieur. Vous entendrez les
cliarges relevées contre vous >.

M. Mérillon donne lecture du réquisitoire.
Le réquisitoire de M. Mérillon. après avoir

exposé juridiquement (l'affaire telle qu'elle lui
n été transmise par la Haule-Cour, dil que,
srion ia loi constitutionnelle de 1OT6, pour que
ies délibérations du Sénat soient valables, il faut
que le crime soit prévu par la loi pénale, el
qu 'i* ait été commis par le prévenu dans l'exer-
cice de ses fonctions..

Or, l'accusation est formelle. Elle relève, pour
cn faire la base de la prévention, la lettre Dau-
ilet, rentrant dams les articles 77 à 81 du Code
pénal. Il résulte de l'exposé de 1 affaire dens
son étal actuel , que la Haute Cour est complète-
ment valide. Toutefois , considérant que la
Chambre n'ayant pas voulu instruire un sup-
plément d'accusation, ot que collc-ci, d'ailleurs
précise «t formelle, n'est pas judiciairement éta-

jbUe, et comme 'la loi du 6 janvier 1918 autorise
la Chambre de juslice à ordonner un supplé-
ment d'information, M. Mérillon estime que ce
sasppléanent est nécessaire. j

M. Boudtllon dépose une conclusion tendant I
A Ja recevabilité de la poursuite ot s'opposant à
loule décoration d'incompétence. M. Dubosit dé-
clare avoir reçu une demande en constitution
de parti,.- civile. M. Mérilkm prend des rôquisi- j
lions tendant au rejet de celte demande et dé- 1
olarc que, conformément à un arrêt de la Com-
ilés Pairs de 1830, « quand il n'y a pas dc dom-
mages, U ne pool y ¦ avoir dc constitulion de
parlie civile » . H estime qu'aucun dommage n 'a
élé causé à autrui.
¦ A 3 heures, M. Dubost déclare B'audicnce pu-

blique terminée. Les huissiers font évacuer les
tribunes. La Cour se réunit cn Chambre dc con-
seil. ,

L'audience a été reprise à 19 h. 10.
La Cour sc déclare compétente ct ordoone

un supplément d'instruction. Ello dédaie iwm
roccvablc la demande de constitation de partie
civMc, 4ous ilos droits des particuliers restant
réservés. Puis l'audience esl levée.

Les affaires Caillaux et Humbert
Parts, 28 janvier.

(Ilavatj — Le capitaine Bouchardon a cr

Publications nouvelles
IM grande industrie en Suisse. — Machines élec-

triques ot industries /annexes.' Machines ther
miques. Machines hydrauliques. Machines fri-
gorifiques. Aulomoljles , etc., par Paul Rud-
hardt , ancien chef des laboratoires de recher-
ches de la Compagnie de l'industrie électri que
ct mécanique de Genève. —' Edilion Alar , Cor-
raterie, 12, Genève, '
L auteur s'est borné ici à décrire les indus-

taiws se rapportant aux machines motrices, para
que cc sont celles qui , loujours davantage , sonl
appelées à se trouver sous les yeux du grand
public. Cet excellent ' ouvrage , enrichi d 'un
grand nombre de gravures, pour la plupart iné-
dites, nous montre les 'progrès réalisés dans l'in-
dustrie suisse, laquelle, dams son ensemble, jouit
à l'étranger de la meilleure réputation. ,

Législation sociale comparée (Droit ouvrier),
par André de Maday, prolicsscur de (législa-
tion sociale, de sociologie nt des systèmes
politiques il l'Université de Neuchâtel. —
Tome premier. — Paris, M. Giard et E. Briûrc,
'librairies-éditeurs, cl . Genève, édition Alar ,
Corraterie, 12. Prix 5 fr.
1« cours complot dc Qégislalion sociale se

propose d'initier la jeunesse universitaire aux
problèmes .les. plus nrdifs de notre temps. Ce
premier volume mo: à la disposition du public
suisse de , langue franfaise uu manuel de lé-
gislation ouvrière, qui permet aux travailleurs
ct aux patrons , -aux bonimes,politiques comme
aux autorités,.de tnouvp r réunies,en .un,volume
lea principales expériences sociales do l'élran-

(endu , dans la matinée, Je capitaine-Men de
Itoberlis, appartenant à la mission italienne, qui
a déposé comme juge d'instruction chargé da
procéder ù Rome et à Florence Ù certaines opé-
rations judiciaires sur les affaires cn cours.

Cet après-midi, l'officier rapporteur entendra
dans l'affaire Caiùïaux deux anciens ministres,
dont M. Mii '. . rand.

L'enquête judiciaire sur l'affaire Lenoir , Dès-
souches et Humbert , confiée & la justice mili-
taire,, commencera cet après-nnidi par l'audition
dc M. Henri LotciKer. • ''•- '¦' • '

Des commissions rogutoiies ont cAé remises au
commissaire Moisand pour l'affaire du Bonne!
Ilouge.

Enfin , M. PrioUlot a opéré, ce matin, i'i une
perquisition sur mandat de M. Bouchardon.

L'anniversaire de Gaillaume II
Le jour anniversaire de la naissance de l'em-

pereur Guillaume •— il a cinquanle-neuf ans —
a été célébré, dimanche, à Berlin, d'une façon
particulièrement impressionnante, par un temps
superbe. Toule la ville était décorée et le son
des cloches a rappelé au peuple la solennité
de la journée. Des démonstrations particulières
onl eu lieu paraii les troupes et , pour la pre-
mitre fois depuis lc début de la guerre, Tempe
reur a passé la journée ù Berlin.

Troubles en Allemagne
Londres, 28 janvier.

(Ilavas.) — Une dépêche de La Haye au
Daily Mail dil que des troubles auraient éclati
dans le district induslriel rhénan. Des troupe!
armées de mitrailleuses auraient élé appelées i
Miilhr.ini.

NOUVELLES RELIGIEUSES

CbM lu Bénèdiotins ie Beuron
Le P. Raphaa Walzer a été Ba Abbé des

Bénédictins do la Congrégation da Beuron. lre
nouvel Abbé esl âgé de 30 ans; il csl originaire
de Ravensburg et a terminé ses études au Col-
lège Saint-Anselme, A Rome, où il n reçu le bon-
net de docteur cn philosophie <* en thécAogio.

€chos de partout
—o—

LE T H Ê t T P E - F R t N Ç ' I S  DE PETROGRAD

U parait qu 'A ne faut pas trop regretter
le théâtre Michel au point dc vue de l'art. 11
était dirigé par lun général dont les idées en
matière dramatique étaient un peu confuses.
Lcs pièces n'étaient jouées souvent qu'une fois
ou deux et les acteurs sunmenés n'avaient pas
le temps d'apprendre Jour rftSe et kle composer
leur personnage.

Des jours brillants y furent ceux du règne de
Nicolas Iw. Iû donnait son buste aux artistes
français, sans préjudice de magnifiques traite-
ments.

Le journal Le Voleur disait en juin 1841 :
« L'acteur Alexandre a t<*ite la faveur de

l'Empereur. M"8 Louise Mayer. a détrôné M""
Allan ; les libéralités, largesses d'argent et de
présents pleurent sur les fortunés artistes; on
porte les appointements di-Uexaodre ct de (M11*
Louise Mayer, nouveaux époux, ù cinquante
mille roubles.

« Dernièrement l'Empereur a fait venir Alexan-
dre ct îui a demandé les charces d'inflation
dans lesquelles il excelle. Le comédien a imité
tous ses camarades de Paris :— Ce n'est pas
cela que je veux, a dit le (sar.; imite ceux qui
m'entourent. L'acteur a parodié toule la conr de
l'autocrate ,'qui se pâmait de rire et d'allégresse
sous- îes yeux mâmes des originaux de ces por-
traits grotesques.

« L'Eimpereur voulut qu'on le traitât lui-
mSme «mm» les autres, muas tte imàme s'est
abstenu.' 11 a sagement pcilsé qu 'il ne fallait pas
pousser lo xire jusra'en Sibérie. >

MOT DE LA FIN

' Le député représentant d'une circonscription
normamde, désireux de trouver un. débouché
pour le cidre dans l'armée, a ouiveTt un référen-
dum, parmi les poilus ct par l'intermédiaire

ger el de la Suisse. Le plan dc l'ouvrage et la
métbode employée font espéror que ,oo llivre
pourra êlre utilisé par les. étudiants, à la con-
dition qu 'ils sachent distinguer ' l'essentiel du
secoudairc.

Imp'crialismus und f/andclsfcri'ege. Eine TcJfc»-
wirtscliaftliche Unlersuchung Ober die Enl-
wic&ftuingsteodenzcn der modernen Wirtschaft
und der HaindcCspoliliik , von Dc M. Nachimson.
F«fd. Wyss, Veriag, Bern.
L'auteur «lo cette" dés isflénessante broclïusre

étudie les moyens de prévenir la gaerre éco-
nomique qui menaoc de snccôder ù 3a guerre
pax Jes aimes.

Vie. économique de la Pologne prussienne. —
l*r volume, 6" fascicule de . l'Encyclopédie
polonaise. — Fribourg-Lausanne, 1917.
Le comilé de rédaction de l'Eiicyclopédic po-

lonaise a pu se convaincre , pai; l'intérêt crois-
sant que ses .publications rencontraient dans tes
cercles politiques de tous les pays, de l'impor-
tance ilo gJhis en plus grande Ique prenait 3a
question polonaise dans le douiaijie de la politi-
que internationale. Aussi s'cst-il décidé à élargir
le ca-.re de scs publications et à {donner un dé-
veloppement plus ample à certaines de ses par-
lies. Le plan définitif auquel it s'est arrêté con-
lient six volumes, dont voici lep sous-lilres :
1. Histoire dc la Pologne indépendante. — 2.
Géographie, ellinographic, démographie. — 3.
Vie économique. — 4. Organisation politique et
administrative. Justice Instruction. (Domina-
tion russe.) ' — .5.-Organisation politique el ad-
ministrative. : Justice.-. Imtroction. (Dominations
autrichienne et prussién'oê.l — C. Sciences. Lit-

d'un journal Uu front, sur Sa question suivante! :
« On vous met sur, «une table une bouteille

de oidlrp et un verre de'nn. Quie bunrez-Voms ? >
Tous fcs'poilus se somî trouvés d'accord sfur

cette réponse ;
— Les cieux.

La SuisBe et la guerre
Un dépOt révolutionnaire à Zurich

La Zurcher Post annonce que, cn laisant des
perquisitions pour retrouver un harnachement
dérobé, la police a découvert , dans une grange,
des caisses contenant des . revol vers, des grena-
des et des manifestes révolutionnaires cn langue
ilalienne.

Une' enquête est ouverte pour établir la pro-
venance de ce dépôt. . • • ' ,#
' Il y avait plus de mille revolvers ct grenades

A main-et un million d'exemplaires dc l'appel

• A notre frontière de ren
(Les' Français font , prés de Oa frontière neu-

chftlclloise, des travaux dâfcnsâfs importants. U
i'agib là, dit la Suisse, libérale, d'une précaution
pour le cas où les AiBcmands voudraient tourner
Belfort par Qe sud et forcer le front «misse.

Oir signale des mouvements ide troupes impor-
tants daas la Franche-Comté, mouvements tpii
correspondent aux travaux nientiomiés. Plu-
sieurs unités sont arrivées ces demierd jours
dans le voisinage de la frontière suisse. A Mor-
teau même, tous acs>0ocau.x disipotuihlas ont été
réquisitionnés pour Ca troupe. La petite ivilk
-frontière abri le <Wjà <l«s soldaits.

L'eiplonnigo
Hier lundi,, ont commencé à Genève les dé-

bals d'un procès d'espionnage dans lequel sonl
impliqués : Léon Charcyon, Lyonnais, 26 ans ;
Fores*,' Auvergnat, 2G ans ; Alfred' Perrin , Neu-
châtelois, 26 ans ; Arthur Haimsaianm, Nouoliâ
tclois, 19 ans ; Eugèno Marchand, Jurassien
inculpés d'espionnage au profit de fl'AiUemagnc

CANTONS
TESSIH

Dans nos villes. — On mous écrit do Lugano :
On annonce cpie M. le conseiller nalional

Antoine Riva a retiré sa démission de conseiller
municipal dc Lugano. I-c conseil communal a
décliné cetle démission deux fois. C'est un Ixau
témoignage d'estime ct de coi^iance donné à
l'excellent représentant du parla conservât eur.

La crise municipale de Bellinzone va se ré-
soudre par la proclamation définitive dc la can-
didature de M. l'avocat! ArnoW Bolia , comme
maire, à la iffiacc de M. PedoHi, 'llâmissionnairc.
M. Bolia est Oe fils de feu M. Oe conseiller na-
tional Pline BofXa, l'un des rticfts ies plus con-
sidérés du parti libéral-radical do 1890 «V 1895.

VALAIS
Lettre pasiorole de Mgr Abbel t — La LeUie

pastorale dc Mgr l'Evêque de Sion pour le ca-
rême de 1918 traite de la médisance et de la
calomnie.

LES CATHOLIQUES ABGOYIENS
ET Ll QUESTION SC0LAIEE

Le comité central du parti catholique-conser-
vateur du canton d'Argovie a voté, ù l'unani-
mité, unc résolution au sujet <le l'enseignement
religieux dans les écoles publiques. II demande
que deux lieures par semaine soient accordées
aux confessions pour donner cel enseignement.

L'assemblée o protesté contre lc retard ap-
porté ù la liquidation de la pétilion du synode
catholique romain , demandant l'abolition de
l'enseignement religieux interconfcssionnel à
l'Ecole normale de Wcttingen.

Elle a protcslé également conlre l'exclusi-
visme du conseil cantonal d'éducation, dans la
constitution des autorités scolaires. Le parti con-
servateur-catholique rejellcra , à l'avenir, les
projets de l'Etal, notamment le projet financier,
jusqu'à cc que juslioe lui soit faile.

térature el Beaux-Arts. Instructions civilisatri-
ces. Presse. — Le comité pense donner dc la
sorle satisfaction à ceux <jui voudraient se docu-
menter exactement en matière polonaise cl que
des publications plus sommaires ne sauraient
contenter.

Nomenclature des journaux, revues, p ériodiques
français paraissant cn France et cn Hampie
française à l'étranger, par l'iAngus de îa
Presse. Eldité pax Ses bureaux ide l'Argus, la
p&ns awierme admim&tration d'cxliiailis de
Presse din monde entier, fondée cn 1879, 37,
rue Bergère, Paris.

Lcs chaperons roses, irécâtis pour les enfants avec
Crenle gravures sur bois, de Jeanne Bffiâigcr ,
texle dc Mario Pédlard, 1 vofl. in-8 carré. —
Publications Uos •âdaions « Spes > , Lausanne.
Les dhaperons roses sont dets BDottcs conume

il y en a beaucoup cbez nous. EWes vivent heu-
reuses ou milieu de leur famille oj Oes menus
incSdcnilis ipu liraverwnt' leur existence qiuolii-
dionne 'forment tout So stijpt de ce Ouvre char-
mait!.

Ajoutons qu 'un dos chofliroes de d'ouvrage TC-
side 'dans Scsi ffimskrations «jui témoignent d'un
souci arlislique qu'SI faut signaQcr.

Un caractère de Française, par Jean ide Oa Brète.
Un volume in-16. Prix : 3 (fr. 50. — Librairie
Plon-Nouirit cl C', 8, nue Garancièrc, Pa-
ris , 6«.'
Les lectours de Mon Oncle et mon Curé, Un

Vaincu, Badinage, lièuer et vivre, Otc.» trouve-
ront dans fia nomvdïle œuwre de îcw ronuanaier
favori Ha révdialion d' im tnlcnl rntj évolue vors

La vie économique
Lo soul ier  national

(P. T. S .) — Lo prix des chaussures nationa-
les a été fixé comme suit : Chaussures de travail
poux hommes ï 29 fr. 70; pour femmes,
23 fr. 60 ; pour jeunes fllles, 15 fr. 60 et
18 fr. 25 ; pour garçons , 2-1 fr. 70. Chaussures
cn box-calf : hommes, 36 fr. 25 : femmes,
30 fr. 70 ; jeunes filles, 19 fr. 75 et 23 fr. 05 ;
garçons, 30 fr. 30; enfants , 13 fr. Ces prix sont
ceux de souliers confccliomiès avec du cuir dc
première qualité. Ils n'ont pu «trè fixés- plus
bas :\ cause dc la hausse énorme des' matières
premières. Le cuir apprêté en ;Suisse à doublé
de prix depuis la glierre, cl celui qui nous vient
de l'étranger a plus que triplé. '

t Ferrez TOS el inus . sures  .
(P. T. S.) — Le contrôle fédéral des chaus-

sures va publier un «ppol-au pubïc pour l'en-
gager à faire ferrer toules les chaussure». .Si l'on
n'arrive pas, par ce moyen, à conjurer Ha crise
<lu cuir , une ordonnance Rendra obligatoire la
ferrure des souliers» -

Le rationnement dos pommes de terre
Les autorilés 'municiipa'ics dc Zurich on* dé-

crété le rationnement des pommes de *erre dans
le rayon de la ville 5\ partir du 1er février. La
ration mcnsuoJDo es* fixée il 7 fcillos par per-
sonne.

TRIBUNAUX
Fraude dsns les aéroplane!

Le 5 ootobre dernier, l'aviateur Paul Védrinès,
constructeur d'aéroplanes à Puteaux , près Paris,
présentait à la commission do réception un
avion de chasso défectueux,' qui cependant fut
reçu. ¦ ¦

Il avait su dissimuler Oes vices de l'appareil.
Poursuivi devant le 2" Conseil de guerre, où

plusieurs officiers pilotes
^ 

déclarèrent que ces
fraudes étaient dc nature à diminuer la con-
fiance «norato des ' aviateurs, ili s'est entendu
condamner i\ mille francs d'amende.

FAITS DIVERS
ttRANOER

Une eollleion de tram prés de Berlin
(P. T. S.) — Unc collision de trams s'est pro-

duite ù Schœnebcrg," près de Berlin. Dii-lruil
personnes ont été blessées, dont 6 grièvement.

SUI SSE
Vols it la poste

On écrit dc Lausanne que l'admindstirailioni des
postes vient de faire arréler un employé qui,
depuis une douzaine d'années, réussissait à Yotar
impunément Oes ipdis cliargés.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURO
Société de chant de la Ville 'de Fribourg. —

Ce soir, mardi , iV 6 h;' %, an local, répélilion
générale. Apporter les deux recueils.

Choeur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir,
mardi , à 8 h., répétition poux ies sopranos ot les
altos.

t'.. A. S., Section Moléton. — Séance demain,
mercredi, 30 janvier, à 8 h. 30 du soir, au local ,
IlOtel Suisse : Course au Schwcirisbcirg. Com-
aiunications diverses.

Gemischtcr Chor. — Heute abend 8 Uhr,
Uebung.

Calendrier
MERCREDil 30 JAlNVIER

Sainte MAUTI.M'., vierge et mar ty re
Martine, vierge romaine, de naissance illustre,

perdit ses paxents dès ses plus tendres années
et distribua aux pauvres les richesses dont dile
Jouissait. EBe souffrit Oe martyre sous Aflexan-
dire Sévère. Ni Jes ongles do fer, ni Ces bétes, ni
les vcrgos qui sillonnèrent ses membres, n'onl
ébranlé son courage. Ses bourreaux, touchés <k
3a grâce de Oku, embrassèrent da foi de Jésmi»-
Christ ct reçurent la couronne du martyre. I<e
juge, exasipéré de tanll dc miei-voiUcs, ordonna dc
lui trancher la tclc.

lobsen-ation des apetHadlos d'héroliane nnudli-
pHés par les crucSBes nécessilés du temps pré-
sent. Le rôlei ide la femmie, en France, a évidem-
ment grandi ct sa capacité dc dévouement s'esl
haussée û idesi entreprises qui, dans d'antres
conditions, eussent paru démesurées. L'héroïne
du roman-, MBhe de Kendivo, se trouvant tout à
coup cn face d'un secret de faimilBc, accepte
une tâcbe héroïque. Au draime puissamment
charpemlé, qui une* cn scène, niaraît-Sî, iinc his>-
loôrc réeflBc ct ides confidences éanomvaoties,
s'ajoute un taMcau passconnant do - Sa " Russie
d'anant-guerre, minée par Des conspira'rionis,
soutenue par unc anmaturo Id'auilocralisane quo
l'on jugeait indestmKtÛtfte. L'inliérftt se doubde
donc d'une étude do JnKcux instouciiivc au pks
haut dcoré. . " ~

An der schwimmenden Front. '— Als Neiitralcr
M der deutschen Kricgsflottc. Von Pàiil Willi
Borbaum. — Haschcr ot-C» , Voriag, Zurioli.
Prix : 1 ifr. 80.

Die Eiscnbahn-Geselzgcbung des Blindes. — Von
1 Julius Oolickcr. — Band II. Texilausgabé tni4

Ammerkungen und Sachnegislcr. -^- 'Bncbdiu-
okerei Vcgt̂ diiid, Soiothuriu
Toules les lois et ordonnances fédérales ot in-

ternationales Telalivcs an liransport par chemin
dc fer sont renfermées dans cel^Emportant et. très
inlénossant ouvrage. On y trouve deonêmctoutes
les oidonnainces concernant iles mesmrcs ù pren-
dre contre les grandes «Spidémies ot ies icpizoo-

Huldreich.2wingli. — 'Einc.DarsIcllung scinci
Persônliclikeit iund seines Lriicnswcrkes, von

FRIBOURG
L'Unïwersité et las instituteur»

La faculté des lettres de notre université vient
d'ouvrir ses portes aux instituteurs primaires.
Sans doute, cfl«ix-ci pouvaient obtenir des cartes
d'auditeurs. iXUls ils -ne pouvaient , jusqu 'ici,
tire immatriculés. -Ils le seront désormais sur
présentation d'un brevet primaire suisse ou de
lout aulre- diplôme équivalent. 1-eur immatricu-
lation, cependant , ne "leur accorde pas droit , du
moins directement , d'acquérir les tilres qui re-
quièrent je- baccalauréat ct les éludes classiques.
Qui voudrait slibir les examens dc licence ou
de doctorat-devrait obtenir une dispense de la
Faculté et passer honorablement - un examen
de lalin. ~ '  -' '

Par" contre, -les inslituteurs — et les insâtOtri-
ces ' 'natufcllërdent — pourront obtenir un < cer-
tificat d'aptilude A l'enseignement moyen ft Par
enseignement-''moyen, on entend ici cet enseigne-
ment qui sc place enlre le primaire et le secon-
daire ou gymnasial, soit celui des écoles primai-
res supérieures ', régionales, normales, des écoles
dc district ,' dès branches d'instruction générale
des écoles d'art, de métiers , d'agriculture, dc
commerce, dS technicums, où les connaissances
exigées dépassent celles qui suffisent dans une
classe primaire-

J)'nprès Ja législation des trois quarts des can-
tons suisses, fcs candidats à cet enseignement
doivent '' fréqifentcr' les cours d'urie université
pendant un laps dc temps qiii varie entre un ct
trois ans. '

Friboure a choisi la moyenne : le certificat
d'apt i tude i'i l'enseignement moyen peut être ob-
tenu A 1.1 fin de la secohde année d'éludés.
L'clnmcn coiiiprend un minimum de quatre
brandies,, dçiîi obli gatoires : la pédagogie et la
langue ' maternelle ; deux , laissées au choix du
candidat; <ioni " une peut êlre prise il' la faculté
îles sciences, l'n programme succinct indique la
somme des connaissances que l'on esl en droit
d'exiger. I! nous apparaît fort raisonnable ct
1res accessible A qui veut , après son école nor-
mali', Iravailler encore deux ans A son perfec-
Uonncnu-nl jniçllecluel.

Nous savons que la faculté des sciences pré-
parc ..aussi"_.'un pareil programme ct un pareil
examen Â.l-'ùsage des membres du corps ensei-
gnant primaire

Progranuné et règlement forment unc bro-
chure, de-huit .pages, que les intéressés peuvent
demander! à'la. chancellerie de l'université.

îiotrcj'Up ivcrsKé, on le voit , ne néglige au-
cune occasion <le sc rendre utile au pays et dc
promouvoir, , en particulier, lc progrès dans tous
les .ordres .d'enscigncmcnl.

t_t canon d 'Almico
IA; Basler Volksblatl annonce que le bombar-

dement a-été-violent dimanche matin , au nord
du canal du --Rhône au Bhin, le long de la
Largue.

Cela confirme l'observation qui a été- 'laite i
Fribourg.-où - .l'on .perçut très distinctement ,
dimanche malin vers 9 heures, les échos dc la
canonnade du Sundgau.

. Brouillard et soleil
Un épais 'brouillard règne dans la région des

lacs ' dâpiik'V roJlicu de la semaine passée.
D'Yverdon A 'Morat les riverains sont enscvdlij
dans lé ln-ouUlard. A partir île YaSHAùHc de 600
iiniXres,' U fairt un soloil magnifique sur tout lui
plateau. .

A Fribourg, depuis dix jours, le temps est ra-
dieux, ' tandis que Neuchàlel, Lausanne ct Ge-
nève ont un' épais brouillard.

lu»tl«at  des Hante» Etade» .
. Mercredi , 30 janvier, à 5 b . 'A , conférence du
R. P. Montagne : Degrés dc la vie. La p'.anto :
Ca rie vvgèial'ivc.

. . Egliae de Notre-Dame
Jeudi, -S;! .janvier , à S h. K du soir, exercke

public-de l'Heure Sainte, devant Oe Très Sainl
Sacrement, exposé,

Indulgenco-.plénjèrc pour los assooiés aux con-
ditions oKliinaires.

Dr. P a u l  l l u r c K l i i i r i l t .  — Vcrlag von Rasehcr
und C1»,; Ziu-iph. — Prix : 2 fr. 50. '-

Der Mënsch ist gui. — Von Léonhard Frank.
Europâische- " Bûcher, Max Râscher, Verlag,
Zurich. Sèchstes bis funfichnlcs Tausend.

F. llodier ", '— Erinncrung an die Hodler-lAus-
slellung im Ziircher Kunslhaus, Sommer 1917,
mit 16 Ta f cln .ouf Mallkunstdruck papier, von
Hans Trog, Rascher & Cle, Verlag in Zurich,
Prix : 3^. . .-'

Très, intéressante brochure qui ne le cède en
rien giï point de vue artistique cl lilléraire aux
oui-ràgcs .dc'plus fort volume etde plus grand
formai. " :. '." ...;".

Amerlkaiiitches Urleil ûber Indien. —- F«
Wyss,. Vexlagr Bern. -— Herausgegebcn tomEu-
TfipSischen.iZeBlirallikcanilee dor intifischcn Na
tionalislen. .J< t-Z ' '¦ ¦ • ¦' r \ L  '¦'

Die Kundgebangen Papsi Benedikt s XV.  mm
Weltfrieden,. mil Urtcxt und in deutscher Vcbe-
selrung.heraiiisgegebcri von Dr Arnold Struker,
Priva4dozcnt an der Universilât zu Mûnslcr
i- W. — Mit.Kldnis Papsl Benedikls von Profcs-
sor Loo Sambergcr. — Freiburg im' Breisgau,
Hordersohc. VeriaSsbandCiung.

(/-Boo/e-iC- Rricgstende, von Friiz Mark. —
Druck &' Veïhig von Jean Frey, Zurich. '

La Domination ottomane. — Etude publiée
par « The Roùiid Table >. — Genève, Impri-
merie Alar , rue de la Dôle, 1 1 . - , , , ,  " it ._i_-r ._» .—_.L_I



L'Œuvre d'assistance
' À ' t o  vieAlie de Ja Wmeaâe .flu4 s'organise en

faveur <lc l'Office central d'assistance, il sem-
ble opportun de rappeler Be but de celte oesivie
cl dia tiomûer quoique» détoiïj 'tur'isori activité.

L'Office central, on le soi*, a *té (fondé essen-
tieBomenil en-vue do (supprimer ies abus de la
mendicité, c'est-Axlare de remplacer d'aumône
non inforaniéo et routinière par -une charité xai-
sonnéo, qui s'appliquât A irdever, tout en sou-
lageaict.

lAiprès quatre ans d'existence, nous pouvons
et devons nous demander si.ict idans quoliu me-
sure, œ huit a été atteint ; ad >la imci»iiicistô a di-
minué chez nous; ii, clwz J'assiste, ii y a çSts
d'efforts pour sortir do l'élat do pauivrelé, trop
souvent supporté comme un f Jflaft atavisme con-
tre lequel il ne vient pas «u l'idée de réagir.

L'Office ccniliral, qui a un contact journalier
avoc les nécessiteux, dont les ..do&sàers consti-
tuât uno précieuse ct fidéto stalislàjue, a la
satisfaction de constater que, malgré la guerre
et les conditions économiques, tout spécialement
désastreuses qu'elilo a créées, Ja mendicité a no-
tahlement diminué chez nouç. .,

Il «'«st rendu compta que nombreuses étaient
les imèrcs de fainiXc Ù qui il. était adsû de faire
comprendre que ie salaire, le fruit du travail ,
tk. Veilori personne), fiait roejli.mr à recevoir
que a'aumOne. Coirfxcn «VouiTières qui, jadis,
.n'avaient pas l'idée de soHicitor^ du Bureau au-
tre dhose qu'une assistance, et qui mainitonojit
régulièrement lui demandent du travail, qu'cHies
emportent avec joie ct dont elles Tevim-
n«-nl quelques jours plus, lard, avec une salis-
faction pClus vive encore, touclier ie juste sa-
laire l . -. .- • .

.Ça élé, en effet , îa grande préoccupation dc
l'OUfice central de trouver de l'ouvrago rému-
néré pour ses protégés. Pour . Jes .hommes, il
s'est ordinairement ' contenté f ie lés adresser à
l'Office cantonal du travail, ou A qucOque entre-
prise qu'il savait en quête dq' personnel. Mais,
pour les femmes, il a cherché A muOtipiicr les
moyens do gagner queïpi* argent. Non seule-
ment la bramdbo spiérialle do i'OfJïcc dilo « Œu-
vre du travail > a distribué des saltaires 'considé-
rables, niais, au Bureau d'assistance tffiùmc , ies
mèircs de f amîSos nécessiteuses ont trouvé pres-
que toute l'année, au lieu de sonjpfios secours, un
travail rétribué. L'CEnme d'hospiitaiiiisatâon des
refilés baîgcs a élé, A ce poiM.de vue, d'une
njde pnicieusc. en iremerttaTiti Tf l'Office d'assis-
tance Ha totalité de ses commande^de trousseaux
d'cnfanls. L'Office central a en oulre sbunusàon-
né auprès de -la Confédération ipour obleœr des
commandes de chaussettes, do sacs A ebaussu-
res, do cartouchières, etc. M. le directeur de
l'arsenal a bien vouSu lui réserver la distribu-
tion do nombreuses pièces de vêlemcnfsi militai-
res A racoomonoder. Enfin, divers instituts, œu-
vres et associations, ainsi que des particuliers
ont confié A l'Office la confection de dingo et
vêtements. C'est M un acte de charité éclairée.
dent l'CLuivre demeure profondément reconnais-
sante, CST eHe lui permet do donner la meilleure
des assistances, ccSJc du travail. ..,-,..

En 1310. rt 1917, ! l'Œnvte d'assistance
a fait confectionner 1027 patres de gants,
3200 paires, de chaussettes, .6*36 pochet-
tes, 1564 cartouchières pour 3a Confédéra-
tion, 1170 .paires de chaussettes et 688 chemises
pour la Société d'utilité piAftique des femmes,
90 chemises et 141 paires de iras ou chaussettes
pour le comité des rapatriés, 64 chomiscs ol 40
caleçons pour Se comilé de secoiiis aux Polo-
nais, 1510 paires de bas ou ahaussettes, 542 ha-
bits complets, et 327 .pantalons de garçonnets,
150 robes de fBlottes, etc, pour Jcs'enffanlis bel-
ges, 30 robes ot 73 vêlements! de .garçons pour
l'arbre do Noël de l'Usine de Courtepin. EHe a
fait raccommoder .pour l'arsenal .JlftO tuniques
militaires, 1562 couvre-képis, 5011 siac* A pain ,
3789 pamlatons, 2488 paires de,moletiCTes, 1102
çaiires de gants, ctc Le totaj "dés salaires pour
ces travaux s'est élevé A ÔOltfTr. &) pour 1916
et A 15015 fr. pour 1917, sort pour les deux an-
nées réunies, A 23,055 fr. 30.

Pour procurer un gain quotidien A un cer-
tain nombre de mores de tfaim&reinpiêcbées, par
Ses soûls de leur ménage, d accepter un emploi
légulier dans une f abri cpie , jXEuvre a organisé
en 1916 un atelier de cartonnages , ouvert seu-
lement dc 8 h. A II ih. el. de 1 h.' % A 6 oui 6 h.

La Faihriquc de la NeuvcrWIIe a bien voulu
fournir â ce* atelier un travail régulier, et le
conseil communal a obligcainiinwritnns un Jocal
à sa disposition. Urne quinzaine de femmes ont
pu ainsi être occupées chaque jour. Sans négli-
ger trop Bour aménage ct leurs enfants — oes
derniers étant , am Teste, la plupart confiés ft la
Crèche -r- les ouvrières ont trouvé, .grâce A celte
institution, soit un précieux .salaire d'appoint
pour Jeux ménage, soit mime les sevEes res-
sources dont il a fallu vivre l'hiver et l'été der-
niers. L'atcffieir a procuré A ses ouvrières phis de
6000 fr. de salaires, somma qui, ' ajoutée aus
23,055 fr. <MjiA mentionnés et aui 7000 ïr. répar-
tis par l'Œuvre du travail, porte" lo. total dos
salaires procurés aux lîemroes par D'assistance,
ei H io et 1917, A phis de 36,000 francs.

Les temps cependant soct .trop"difficiles , [a
vie vrop chère, pour que la distribution de se-
cours, en dehors dos sailanes,' ait pu être sup-
primée. En 1916, iï a élé distribué (pour 3299 fr.
de bons de pain, pour 5308 fx. de bons dc lait ,
pour 2038-fr. de bons,, de soupeŝ  etc., total,
12,420 fr.-Eia 1917, ia somme consacras A l'as-
sistance a dû ûfrre doublée, tant. A raison de la
hausse des prix qu'à cause da ila imiséro phi-s
grande; il' a été donné pour 5498 fr. de pain,
pour 10,267 fr. de.lait, pour 4755 fr. de soupes,
pour 281 far. de bois, pour 622 lp de pommes
de terre, pour 2113 fir. do., chauasunés, etc.,
total, 24,790 fr. de secours. r »v-: -.
.L'Office central! ne s'est pas borné A une as-

sistance matérielle en salaires ou en naiture, il
s'est efforcé, comme les années précédentes,
d'exercer unc assistance unorafle. H a placé des
jeunes gens cn apprentissage , il a .fait entrer des
maladies à l'hôpital, il s'est occupé d'enfants
abandonnés, îl a envoyé régulièrement oux ma-
Jades pauvres qui liii étaient .signalés,, une infir-
mière, gn da personne d'uafl Sœur de Bon

Secours de Lyou, ou d'une tHève de l'Ecole
dïafirmiàres; Les unes et les autre» ont apporté
A soigner ins -msdihcuratx, A mettre de l'ordre
dans leur pauvre intérieur, un dévouement ad-
mirable. Pour îes Bèves de d'Ecole d'infirmières,
ces soins donnés aux indigents, dans un milieu
où tout fait défaut , où-fl faut mettre ïa main A
toul, faire la cuisine, habiller Ces enfants, récu-
rer, souvent Javer du ïnge, es* une précieuse
écolo d'abnégation et -de charité ; et il est A
îViJoge des jeunes infirmières de Bour entendre
dire que ces journées passées chez ies pauvres
restent, A leur déwarti do Fribourer, parmi leurs
meiJleurs souvenirs.

L'Office cenlTul reçoit, dopuis 1916, l'hospita-
lité de la Direction anilitaire ct -il a transporté
scs bureaux au N'° 41 de la Grand'Rue, le tocail
précédent étant devenu méoessaire A un fiargis-
semenft des service» de Ja Direction de îa Police
cantonaSc. Aux autorités tjui S'ont abriléc dans
le passé, ccaitme A ceSdes qui l'ont accueillie de-
puis dcux ; ans, l'Œuvre exprime sa profonde
gratitude.

lies autorités communales, dc leur côté, ont
continué A aoeorder A ÛOSlfice central leur haute
bienveÏÏ3acce, en iiiri versant &o subside consenti
au <Mbut dc la guerre, au moment où l'Office a
été chargé d'être le <5stributcur des secours ex-
traordinaires nécessités paT ia crise économique.
Doux miBo francs ont été versés & d'Office, en
1916, par le conseil communal ct 6000 f r .  en
1917. L'Œuvre a reçu, en outre, 7250 fr . de dons.
extraordinaires ct 2966 fr. en cotisations, oe qui
porte A 12,218 fr. 50 les recettes de 1916. En
1917, il Jui a été versé 4789 fr . de dons et
2440 tx. da cotisations, total, 7229 fr. auxquels
il y a lieu d'ajouter 9600 fr. 95 représentant le
produit net de ia kermesse de 1917. Comme on
le voit, malgré <_e magnifique résultat do la ker-
messe passce, il est resté dains les comptes de
l'Œuvre un découvert , ot c'est sur Ba générosité
du public , A la fête du 3 février , qu 'elle doil
compter pour le„coiivTsr.

L'Office central continue A être pttacé sous Ja
direction d'une grande Commission directrice,
présidée par S. G. Mgr CofUard, et d'un comité
restrennt. En outre, ifl est l'instrument de la Cdm-
nnsaon ginéralo des secours que préside M. 8e
Syndic do Fribourg «* do laquelle font partie
iLM. Ges rév. Cun& des paroisses et îles Pères
des pauvres de chaque quartier. DM cansnôs-
sions do quartier «mt Chargées, dans les cas
douteux d'assistance, do renseigner îa CanumV
siom générale ot par. «ffle l'Office central.

L«i sociétaires versant _. d'Œuvro une cotisa-
tion antrucllo ou unensueffic sont au nombre
<3e 90.

A eux , A tous les généreux 'bienfaiteurs de
l'Office d'assistance, aux autorilés cantonales el
communalles, A tous ceux et ù toulei exffles qui
donnent à i'Œluvre leur apport, leur collabora-
tion, leur sympathie, l'Office d'assistance adresse
l'expression de sa reconnaissance émue : il nc
peut vivre qu'avec l'aide de tous et de chacun,
c'est-à-dire des autorités, des aiuvrcs et des par-
ticuliers, ct c'est à eux tous aussi qu'il veut être
utile, renseignant ies uns, secourant îes autres,
cntreioettcmr «otre l'Office de travail et ie difi-
mage miséreux, entre la charité do cOKo qui pos-
sède et Se dénuement du paisvrc. A lui viennent
des misères sans nombre ; pour pouvoir les
soulager, il lui faut l'appoint de cnuH-ijpiles gé-
nérosités autant que dc vrais dévouements.

N.-B. — 11 paraîtra très prochainement,- cn
tirage A part , le rapport sur 3a marebo nie l'Œu-
vre, ses comptes ot la liste des souscripteurs et
donateurs. On pourra se procurer cet opuscule,
de môme que les comptes rendus des exercices
précédents , au local de l'Œuvre, 41, Grand;Rue.

Parolaae réformée
A la paroisse réformée dc Fribourg ont élé

réélus comme membres du conseil paroissial, â
la presquo unanimild : MINI. Blaser, Friiz, d
GrangcswPaccot ; Dubois, Fréd. ; Enz, Théodore ;
Casser, Ferd., au Mouret; Grcnsmger, Herotann ;
Helfer, Gottl. ; Kinxfier , John., à Onnens; Mill-
ier , Reinhard : Tschanz, Edouard.

Lu Comédie de Oenève A Fribonrg
L'excellente troupe de M. E. Fournier don-

nera , jeudi , au- théâtre de Fribourg, une repré-
sentation classique. Co sera d'abord une pièce
du moyen Age, La farce du cuvier, d'un auteur
inconnu , adaptée en français moderne par
Cassics des. BruMcs.. Cette farce donne une idée
assez exacte de ce genre très populaire au XVm«
siècle. Le traducleur a su conserver A la vieille
comédie toute sa gaieté, en usant d'une grande
liberté dans l'agencement des détails. Cotte
pièce servira en quelque sorte dc prologue .A
,lf. de Pourceaugnac, la céHèbre comédie-farce de
Molière. Cc spectaole vient d'obtenir, A Genève,
un suocès considérable el a fait aussi deux salles
combles à NcucihAlel et- A Lausanne.

A Hol fan x
Les pupilles-gymnastes de Beifauxl viennent

de donner , au Mouton, une série de mpièsenAa-
tions qui méritent «no oieiïtion, sd brève soit-
elle. Il s'agit de trois pièces, dont deux comé-
dies : Le bonnet du luif errant ct La Géographie,
et d'un petit dramo : Pestons paysans, qui ont
été choisies avec clairvoyance, montées avec' le
meilleur goût et représentées comme on «e peut
guère demander mieux A :;i campagne. Aussi les
séances, qui ont fait chaque fois saille comble,
ont̂ flle iai.vsô Qa meMoure impression chez Jes
spectateurs de 3a voile ot des champs. La partie
IhéAlralc, aussi bien que ies intermèdes de gjim-
nastique 'et les poses pCast-iquies ijui clôt'urent
les repiéscnlalions, font honneur il M. Pierre
Hossy el à sa jeune tToupe djamateurs.

On peut encore aEer applaudir oeilW vaillante
jeunesse el passer d'agréables heures à Belfaux
dimanche prochain.

MftDt rCC^r Clrawiaa â C"
B«VMt.l.Wh dé||cie|IX

Vralo gourmuidlM OENèVE

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Sui* le front occidental *

Bulletin anglais
Irondres, 29 janvier.

Communiqué officiel britannique du 28, au
soir :

Aucun événement important A signaler, en
d&hôrs de l'activité de l'artillerie ennemie au
cours dc la journée, vers Avrincourt et au nord-
fcst d'Ypres.

Du bombes sur Londres
Londres, 20 janvier.

(Havat.) — Deux aéroplanes ennemis ont tra-
versé let côtes de Kent et d'Esscx, peu avant
8 heures du soir , et ont poursuivi leur route
vers Londres. Quelques appareils ont ' survolé
la capitale, où des bombes ont été lancées, en-
tre ^ 

et 10 heures. Les derniers renscigncmepls
disent qu 'un appareil ennemi a été abattu par
les "aviateurs britanniques, dans le comte
d'Fsscx.
l'n autre t-S-gramme officiel signale upc nou-

velle attaque sur Londres, après minuit. Des
bombes ont élé lancée* vers minuit 20. Lc raid
continue.

Chez les ouvriers allemands
Berlin, 29 janvier.

(Wolff.) — Aucune, information n 'a été re-
çue des différcnlcs parties de l'Allemagne, cn
dehors de Berlin, au sujet d'un mouvement gré-
viste sérieux. Dans le bassin de la Buhr, notam-
ment , le travail continue normalement.

Berlin. 29 janvier.
( W o l f f . )  — Jusqu'A" hier soir, lundi, on ne

signalait , dans la ville enlière de Berlin et dans
les! environs, aucun incident en rapport avec la
grève. Le nombre total des ouvriers qui n 'ont
pas' travaillé, hier, est de 90,000 au maximum;
pour la plupart de jeunes ouvriers et des ou-
vrières. Dans la majorité des grandes usines et
fabriques, le mouvement do grève a passé com-
plètement inaperçu. Pendant la journée, les rues
do la capitale ont conservé leur physionomie
accoutumée.

Démenti
Berlin, 29 janvier.

(Wolff.) — Une noie officieuse dément ca-
tégoriquement les informations, répandues de-
puis quelque temps dans la presse américaine,
au sujet de prétendus mauvais traitements in-
fligés aux prisonniers américains cn Allemagne,
informations publiées uniquement dans to but
d'exciter la haine du peuple américain contre
les Allemands. L'Office impérial des affaires
étrangères a prié la légation suisse A Berlin de
faire savoir léiégraphiqucment au gouvernemeni
américain, par l'intermédiaire de la légation
syisse A Washington, que les prisonniers améri-
cains en Allemagne sont traités, comme tous
1« autres prisonniers, avec humanité.

Les appétits bulgares
Budapest, 29 janvier.

'(Bureau de correspondance hongrois.) — In-
terviewé par un collaborateur de l'A:-Est, M.
Radoslavof , président du Conseil bulgare, a dé-
claré notamment : < N'ous émancipons la Do-
broudja de la domination roumaine et le pays
de Korava de la domination serbe. En Grèce,
nous occupons Drama, Serrés et la contrée de
Cavalla qui, comme on le sail , élaient échues A
la Bulgarie, après la premièro guerre balkani-
que.

« Nos voisins et adversaires ne peuvent pas
se baser sur le droil , pour réclamer ces terri-
toires, car ceux-ci sont bulgares depuis un temps
immémorial. La puissance de nos adversaires
est brisée, tandis que la n&tre est doublée ; lc
droit comme la force sanf de noire café. «

Lss événement» do Russie ..
Maximalistes et Ukrainiens

Londres, 29 janvier.
(Havasj — On mande dc Pélrograd A J'agen-

ce Reuter :
Le commissaire aux affaires étrangères a dé*

cjaré que le conseil des commissaires n'entrera
plus en relations avec la Rada ukrainienne. La
seule ligne de conduite possible est la guerre A
fond conlre la Rada , jusqu'A Ca victoire com-
plète du soviet ukrainien. Il a ajouté que l'or-
dre et la paix ne pourront élre rétablis en
Ukraine que si le régime bourgeois, complète-
ment liquidé, est remplacé par une nouvelle
Rada socialiste, dons le noyau vient de se fonder
A Charkof. ¦

Les journaux ukrainiens et. bolchevikis an.
noncent qu'on mobilise. On s'allcnd prochaine-
ment jà un engagement général dans les envi-
rons de Kief. Le consul roumain Kisonof «t 14
officiers roumains ont élé arrêtés.

En Finlande
Stockholm, 29 janvier.

(Hauas.) — Les anarchistes finlandais ont
coupé, A Viborg, le cible télégraphique reliant
Pélrograd A l'Europe occidentale. Le désordre
grandit en Finlande. L'intérieur du pays, est fa-
vorable au gouvernemeni, mais Viborg ct Hel-
singfors paraissent être aux mains des gardes
rouges.

Dans une réunion tenue jeudi soir, à bord
d'un cuirassé russe, entre le gouvernement fin-
landais , les gardes rouges finlandais et les sol-
dats russes, ces derniers ont menacé de bombar-
der ct d'anéantir Jlolsinsfors, si le ffouvcrjnemenl
bourgeois ne cédait pas le pouvoir aux . gardes
rouges. La discussion a duré pendant faute la
nuit. • Quoique le gouvernement bourgeois ait
persisté dans son refus , la réunion s'est-lermir
née sur un ton plus.conciliant. ' • '

On ignore actuellement où se trouvent les
membres du gouvernement. On ignore également
quelle attitude a été adoptée par le groupie mo-
déré du parli socialiste ,C'est de celle attitude
quo dépend , pour unc grande pari, l'issue dc
la guerre civile.

Plosieurs Suédois auraient été tués, pendant

les derniers troubles..La presse suédoise de-
mande que la Suède prenne des mesures poui
protéger scs nationaux- . ,

La résistance Italienne
llitan, 29 janvier.

(Stefani.) — Hier , au théâtre Manzoni , en
présence d'une grand nombre de sénateurs, dépu-
tés, commerçants et industriels, le ministre Nitli
o prononcé un discours de propagande en fa-
veur de l'emprunt. € Les récentes déclarations
des empires centraux, a dit le ministre, nous
proiiTent combien nous pouvons peu compter
sur leurs propositions de paix. Lorsqu'ils par-
lent de paix , ils visent seulement A diminuer
noire résistance intérieure. îious, vieille nation
démocratique, patrie du dToit, nous voulons la
paix. Lorsque l'ennemi aura renoncé A sa folk
idée de domination, lorsque la grande voix d«
M. Wilson sera accueillie, nous n'hésiterons
pas. Noire devoir est aujourd'hui de préparei
noire résistance économique intérieure. Nos al-
liés ont confiance en nous et nous prêtent lar-
gement. L'Angleterre ct les Etals-Unis nous onl
prélé plus de 9 milliards. > (Vifs applaudisie-
ments.)

Au milieu des plus vives acclamations, le mi-
nistre a rappelé l'héroïsme de la f rance et a
conclu en invitant chacun à souscrire à l'em-
prunt , qnï doil donner des résultats plus granJs
que le précédent.

Dans I' « Osservatore romano »
Borne, 29 janvier.

Commentant ies discours du comte Czernin.et
du chancelier voa Hertling, l'Otservatore ro-
mano Sait observer qu 'il en ressort avec «évi-
dence que l'invitation adressée à VEntente, de
présenter de nouvelles propositions, ouvre £a
porté A de futures démarches. Cela représente
en soi-même un grand pas en 'avant. A main-
tes reprises, depuis Je commencement du con-
flit actuel, _e Saïrt-Père a recommandé instam-
ment aux chefs des Etats befâgérants d'éludier
d'autres moyens que kl violence pour arriver
à une solution heureuw-

Examinant la situation, par rapport aux dis-
cours dc BOL Lloyd-George et Wilson, l'0»«r-
vdtore conclut : c S'il esl prématuré de tirer
de oes faits des déductions d3ns un sens abso-
lument pacifiquo et do faire preuve d'un opti-
misme excessif , ce serait tomb&r dans l'excès
contraire que dc méconnaître Jeur importance
et de ne pas éprouver, en face de ces nouveaux
fails, une satisfaction légitime. Lcs discours do
MM. Oerrin et HerKkig. de même que ceux de
MM. Lïoyd-George et Wilson, constituent autant
de pas sur la voie qui amènera l'Europe â
sortir de la situation actuelle ; mais, niaïbea-
rçusement, c'est un cb<*nin pénible, encombré
d'obstacles ct plein de dangers. »

Les bombes i Trévise
Milan , 29 janvier.

Parlant des dommages causés par Ses bombes
aériennes A Trévise, Ses journaux annoncent
qu'une bombe esl tombée sur le séminaire ôpisi-
copal, endommageant îes étages supérieurs.
. L'église située près du séminaire a été égale-
ment atteinte, et tous Ses vitraux en sont brisés.

Une aulre bombe est tombée sur le paiais de
«a Banque catholique de Saintisbésal, y cau-
sant de graves dégsits. On signale 4 morts,
parmi lesquels le concierge dc la banque et sa
femme.

L'évêque de Trôvisc, Mgr Longhkii, accouru
immédiatement sur les 'lieux, réconforta les bles-
sés ct bénit les mourants*.

Service religieux polonais à Paris
Paris, 29 jcuivier.

(Havas.) — Un service a élé célébré, diman-
che malin, A l'église polonaise de l'Assomption.,
par les soins de la colonie polonaise , A la mé-
moire des officiers et des soldats morls pour la
Pologne. Y assistaient , notamment : les repré-
sentants de MM. Poincaré et Pichon, les géné-
raux Archinard et Pau, des vétérans et diverses
notabilités. Après la messe, un prélre alsacien-

FORCE fj^SANTÊ

' ' ' ¦ ' ¦ 
V!GUEUj!̂ j^̂ ^

ÉviNdeVIALÏ
Pat son heutcusc composition

M OUINÂ , VIANDE fa
LACTO-PHOSPHATE de CHAUX

H est le plus puissant des fortifiants.
11 convient aux convalescents, vieillards,

¦S femmes, «enfants, et toutes personnes
délicates et débiles.

BS VIAL FrÈrtt. Ph». 36, Place Bcllccour, LYON :
EBL DANS TOUTES LES PHARMACIES DE SUISSE ijl||

lorrain a retracé l'histoire malheureuse de lai-
tes et d'espoirs de la Pologne ; puis , Mgr Pos-
ta-»lia, aumônier volontaire dc l'armée polo-
naise en France, ex-combattant dc 1870, a re-
mercié, en larmes vibrants, les pouvoirs publics
de s'être fait représenter A celle manifestation
religieuse, première aurore de la renaissance
polonaise. Après avoir stigmatisé les audiences
dc Berlin et de Vienne, imposées par la force,
Mgr Postawka a rappelé les dernières déclara-
tions de l'Entente, concernant la Pologne, décla-
rations dont la magnanimité généreuse et désin-
téressée laissera dans le cceur de tous les Polo-
nais un impérissable souvenir.

Torpillage
Londres, 29 janvier.

(Havas.) ¦— Lc vapeur Cork, de Dublin, a élé
torpiïé &3«is avertissement. Douze personnes ont
été noyées. Les antres passagers ont été debar-
quès dans un port de la côte occidentale.

Les passagers de I* « Andania *
Londres, 29 janvier.

Œeuler.) ¦— Samedi après midi, plus de 200
passagers et matins ont été débarqués sur ta
côte de l'USster, par plusieurs navires patrouii-
lenrs. C'étaient ies survivants de \'Andania, tor-
pillé sans avertissement au large de la côte d'An-
trim (nord dc l'Irlande) . (Voir tre page.) La
plupart des membres de t'équipage étaient dans
un état pitoyable.

L'affaire Caillaux
Parit, 20 janvier.

(Havas.) — I-c capitaine Bouchardon a en-
tendu, hier, lundi, îes anciens ministres MîSe-
rand et Thomson. Co dernier a déposé sur ta
mission économique au Brésil, confiée A Cail-
laux par le gouvernement français ; U a fourni
les renseignements ies phis précis sur ïe carac-
tère et sur tes résultats de la mission.

SUISSE
A la Chaux-de-Fonds
La Chaux-de-Fonds, 29 janvier.

Le Conseil général a tenu, hier, lundi , une
fcéance qui a duré près dé qualre heures. 11 a
adopté le budget de 1918, qui boucle par un
déficit de 005,981 fr. Après un vif débat ct A
une faible majorilé, le prix du gaz a été porlé
dc 22 A ;15 centimes le mèlre cube. Le conseil
a volé, en oulrc , un projel d'impôt progressif
et un projet d'augmentation des trailemenls des
fonctionnaire*, entraînant pour lc budgel une
dépense supplémentaire de 400,000 fr.

Etat civil de la voie de Fribonrg
Décét

. 23 janvier. — A2»iez, Yvonne, fiUe d'Edouard,
et de Louise, née Zu-mwaHd, de Waldshui (Ba-
den) pensionnaire A S'Orphcûinat de SainULocp,
12 ans.

24 januicr. — Mcrcey, Eilouatd, époux de
Marie, née Borgy, ajusteur aux C. F. F., de Ho-
réaz, 58 ans, JoKval.
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Les familles Edouard Siéra-
ïBET , iQen&te; Jp-eph Stemmer,
A Sargacs;'Conrad Stemmer, à
Fribobrfc ; Mademoiselle Mario
Stemmer, i Genève ; Mademoi-
selle Catherine Probst. i Balo;
les familles Probst, t Miimliswjt
et Solente. et le» iamillta alliées,
oat la profonde douleur de faire
paît tt leurs parenti, amis et con-
naissances do la perte eraelle
qs'iU viennent d'éprouver cn la
personne do >

HADAMX VEUVS

Thérèse STEIUB
née Probst

lear obère . mère, grand'mère,
sœcr, tanl9, décidée lo27j»nvier ,
dana sis 71*** année , mar.ic ete
taercments.' '

L'ofiico d'enterrement anri» liea
4 Kribourg, mercredi 30 i»nvi#r,
ft 8 h. 20, ft l'église da collège St-
Miohel.

Défart de l'h.'.pltal J. Daler , il
6 h. an matin. ¦ ¦¦ •

Cet avis tient lieu dc lettre dc
faire part.

R. I. P.
¦BBBHBHSHBnHBBSBHH

t
La Direstian 'de l'institut villi

Belle Urôix.et la famille Ziînmer-
mura. & Homont , oat le regret
de faire pa t da la moit de laai
cher e> fidèle profesjeur «t colla-
borateur

MONSIEUR

Audré GjUEtt Â
décédé la 28 janvier , dans la
63°* annie, ajirès uiie pénible
m i a j e  et muni des secours de
la re iglon: -

L'ensevelisement anra lien à
Romoct , morcredi malin, SO jan-
vier , » 8 'fi htutea.

Cet avis tient lien de lettre de
faire part.

—JLLI?c_•- ..«¦

transports funèbres
4 <f«sti«3.tfoa datout p t i f t

A. MURITH
Fïiîjonrg

¦H»gMta3 { Sce fle Welitnitt
t bureau* ) tt Bat As I f t i e

TÉLÉPHONE SSS .

tmutt iciUilii, - i:.:. ' .; tabûtv
. li x : -, c: -J . ._ . ;:¦ .

On demande pour nn petit
gardon de 8 ans, jenne

PERSÛKHE NKn.KItÇ
pour conversation , poar les jeudis
après midi. On pent venir se pré-
senter chaque aprét-midi ft partir
de 4 % h. isanî le samedi), chez
M"" Zohnlbauer, avenue du
<;uiui/.i-i. :;. I ' 4 t sK539

mimé
consciencieuse

DEMÀîVlOÊE
ponr petit ménage soigné.

Adresser ollres écrites aveo
Çrétentiooa son» chit. P 395ÎÏC i
'ablicitas S. A., La ChaUi-de-

Fonds. 458

On demande i p lacir pour
ls li févn. r , uae

JEUNE FILLE
dani fam 1\ _ catholique, pour
ai 1er daos lu ménaee. 614

Offres sous P 538 P à Publi-
eitas S. A., I i-iijo u,- .-.

ON DEMANDE
une lune

"fille de cuisine
poir un hôtel d'int'rnés/

6'adre«er : HOtel de I«
Care, Grandilllaril.

JARDINIER
Jeune homme intelligent et ro-

buste poar. - . .: . dans de favorables
conditions , apprendre le

métier de jardinier
eliei J. Schweizer, jardinier ,
mail». G18

HOUILLE BLANCHE
Lo soussigné as retommanda

poar la livraison de
tubes de chauffages élec-
triques (Pat. N° 76772)
pouvant être Installés dans
les fourneaux en catelles ct
les radiateurs de chauffage
central
H. Siegrist-Holligep , Aarao

Chauffage rationnai !
Emploi du courant de nuit

On sème
déji en février , l'rocurez-voas
donc le Tablean d'indication
aponlacva pour la culture ration-
nelle des légumes.

70 cect.eipoitchezllenehoz,
Claud'.ran , 14, l..:,v.-.:\y.-,\y.

lili» il

Menuisier
actif , eapâ&Ie, bien re-
commandé, trouverait
place stable â la fa-
briqué dè chocolat de
Villars, à Fribourg. So
présenter avec , certi-
ficats. 603

Capitaliste
Qui prêterai» a gros intérêt , 4

industriel fribourgeois, ajant
déji fabrique installée dans le
canton , la somme da 5000 à
15,000 fr . contre forte garantie ,
pour donner plut grande exten-
sion commerciale. Allaire d'ave-
nir assurée. (Selon désir, peut
être intérêt se au commerce.

Ecrire sons chiflres PT5L 4
Publieitas hi . A , Lausanno.

H. Lippacher
Médecin-dentiste

a repris ses consultations

JEUffi HOMME
ayant fait 3 an» Ce collège; de-
mande place dans bureau ou
comm-rce. Bonnes ré.'érenc. s.

S'adresser soas PSÎ5F à Pu-
blicitas S. A., rribouig.

Céphaliné
contre migraines, doule or»,
ui' %-aigles. 20 ans da «accès.
Pr. JLSO la.boîte. IÏ94
Petitat, pharmacien, Yverdon.

BîWS :
Phaçuxaales IV.ui :-,',!•.'.¦¦,-.¦-".. ..'-

Kapp.

Guérison complète dn

0A8TO3ET el da*
m I nE Glandes

psr colis Friction smUgat-
treuse, senl remède ::. '. .. et ga-
ranti inoff. Nombr, :. -.:- ¦-.:.

Prii ! ViDac.î fc.50; lflae.4fr.
Prompt envol au deb. par la

pharmacie du Jura, Bienne.

A loner poor fia juillet 1918

magasin et açpteGieat
K° 73, rne de Lausanne.
Poar renseignements, s'aliesséx
Banqne I le " r ., rut Préfect . ,
Fribonrg. 60ÎÏ

A LOUER
logementi da 3 ctiambies aiuii
que divers locaux pour bureaux,
magasins on dépôts. ..
. Cadres chez '- ¦!. H. Hogg-

Mons, Avenue du  MidL-17.

¦ On demando à acheter
une chaise pour enf ant
transformable. _ P 510 1" 6 «6

S'adr EE ; r . .17, rue de Ko.
mont. 4»*.

Petits oignons jaunes
à planter , vérit'blos de Gaillard ,
0,0», 0,80 et ifr. 1.— le cant.

Groseilliers a'Oréaàs
10 variétés, fruits superbes, 30
et SO i-i-ni .  la oièce.
T. Benoît, Clos Tri», Chain-

MiiinU »-sur-l-i' iiinuui'.

A LOUER
pour le 25 juillet, au N» 11, rae
de Lausanne, nn appartement dô
li pièces, Uvec balcon , soleil , eau ,
gaz , électricité , cave et^ale^as.

. S'adresser à M"" l' . l l inn-
Page. P 468 F-514

A VENDRE
tanto à'emploi , nne forte jo-
utent, de toate confiance , âgée
de 13 ans. PJ&8F5S7

S'adresser à 31. Alexis iiuex,
Matran.

A LOUER
ponr le 25 juillet, au Seh'œnberff,
liel appartement de 6 pièces avec
dépendances, cave, galetas, part
à la buanderie et au jtrdin.

S'adresser à fedonàrd n.;-
cher, avenne de la tinte.

Café à remettre
i, FiikoQTg. Conditions 'avanta-
geuses, l'eu ds reprise.

S'adresser sous chifire P 465 F
Pnblicitas S. A., Fribonrg.

A VENDRE
UQ tort cheval

de 12 ans, et ane

pou6ich.e
de S ans, primée an féféral

P nul Ji ,\H,ï.\I«» , SSanlei

— Comment se fai t - i l , Grand-p ère , qné ta aies lés dents aussi belles
qu» maman V.

— C'est que, vois-tu , mon petlt, toute ma vie je me suis servi de DENTOL.
Le Dentol (èaa.pAie, potidro ét Mvon) ert 11 lia» 'dina la b'ooche ans aensafloûde

na Oennlrioe a !• toi* souverainoinenl anti- traJchour idUoleate el pers'uUntO.
septiqno et doaé du parlnm le pins agréablo. .. Mis pur sar da colon, 11 calino lnstantan-

Créé d'après les travaux de Pasteur, il ément les ra«<» ée SsnU los plas violentes,
empêche aussi et gflèrit sûrement la oarje -l* Deatol so t rou ve  dans toutes lee bon»
dea dents, les Inflammations dss gencives ne» toauooa vendant-** I» parfamaris.
et do la gorce, Ea peu de jours, il.donne anx ..Dépôt général : liaison FBËSE, 1»,
dents ana blancheur éelatanto et détraille nw Jnefiti, f utl. . . . . i
Urtre. ' " Le DBHTOL esl Bn produit françola,

EN TEKTB CHBzMM.Bosagbneeh* «S «loltran, Pftafmicl» eenlrhle, Trlbônrg.

L̂ TO 8̂^̂ lfil̂ --jK~«BlJR ĴcLJ  ̂ il

h\ù\_ \i ii |i|iiï
Commerçant demande pour

\» place de Ilûlc, la

représentation
d'une bonne fabrique de papier,

Adresser Ies -.oITres sous chit".
1res C472Q à Publieitas S. A.,
Bâle.

1CHAUFFE 'URS |
I IL n'YAXA I

pour polir vos machinas
Produit suisse supérieur

E.V PENTE pARrocr
sœris'ji .vit.ii , rKrm

On deninadé • '

ACHETER
un immeuble siluê ù la rue de
Iiomont , roe do Latiiannt ou
plaça du Tilleul.

S'adres.-cr par écrit Case
postale 120DU, h l'rlbonr{;.

A VEINDBE
par soumission

ftTUlets (St-6urs), 39 plantas
d-i sapin abattues et préparées.
Bois lo gs ila l^ ijua'iU- et cubant
67m «d0. P3Ï9F471

Adresser les oflres sou pli.ca-
cheté i nn. VfeeU. <EMJ*SS.*«
banquiers, ik Fribonrg,,jus-
qu 'à niini- i l i  2 i'i- \  ii.¦ r. A 9 h.
dn ii i i i i ln , oil les soumissions
lieront ouvertes en présence des
intércs&te. .

Dentiers
PérrlA Bronner, aebeteù

au'ori»e , t-éopold-Uobert, SB ,
Clianz-de-Fonda, aobéle aux

S 
luo hauts prix les dentiers hors
'usago. Aobat do vieille bljou-

teiio. Règlement par retoar da
courrier. P 20SM 0 4IÎ8

l'-..&~^~&-_~ ~-r&^..*K ^,~„3_ *~^&^J_^J& ĵQ ^

\ Les Assurances agricoles
DMJD LE

CANTON DE ERÎBDUR»
par D' Théodat BUCLIN

' " "' " ' • ' 'j; LIVRE PBKHIER : Les assurances spécialement et exclusivement
jj agricoles. >•*• <
i : LIVRE SECOS D : Les assurances générales appliquées à l'agriculture.

In-8° di XX-226 p ages

Prîx : 3 tc. 50
w . ' • ¦

En venta ans Librairies Saint-PanI, 180, Place Saint-Nicolas
K et Avenne do Péroiïés, Rîbbnrg;.

UE D'ENFANT

& &JËiJ£ Œ &•&>¦&>¦ 3K'-3K'li^P.

EN VENTE
à là - Librairie eatholIque^fFriboùrg,

130; Placo Saint-Nicolas
«t'Àveinb dè Péfollè8Î _88

l-O-H i *"!̂

"Petit Traité - 'de l'Orgueil , pnr um, aora«nler
«« Lycie I Ft. 0.60

l'Avarice tl là question 'd' argent, par. un
aufnfinler de Lycée - - Fr. 0.60

yinjf-clns an» ' de ' vie ¦ eath 'oll .ae,: par Tli.
de'la-Rivo Ft. ' 3£0

De Ciiiàr « ilo0ie,.par Th. de la. Hive
Fr. 3.D0

'Fleuret 'épiscopàles du X1X<»> tilde, yat
Defctne Ft. 4.-̂

Illilotrt générale, par Baudrillart Fr. 5.—¦
Six- Cauttrlei > mr"- l'Art, 'par Coulombeati,

¦ :Ft. *—
te FWno/d,;par'Mp Baunard Fr., 5.—<

Teiston
Gobes dé bouillon

Condiment Àromë
Sel de céleri

j^F ^Jvw7 ^^».

C ^®J_? #

\ uw m
¦ 
^w  °

tedepûtes alimenu-urcs clTeston !«*langet d'Epice»
Wenger 6 H ug S.-A. O ¦__. _mi __» ___> !___ •• cuM uobti nosmane

L'EAU ¥EBTE
ûe eaùtayeclstoretBiine\ûe la migra ma

"i Frlbonre, fouiîiée en IftS9

j Elbcir d'un goût exquis
composé de plantes choisies ei mélangées dana dés proportions éta>
tiées et longtemps expérimentées, tans absinthe el plantes nuùibles.

Souwaine-, dent los. oaa a 'iEtùgestlon, àèrangemeots d'estotoae,
dlpeslion diffioile , colionés , rcIroiaisseniBElJ,. eto. . eto, , ^réjaiyallf
•/jioaoe contre les malîaiej ipldémiijaès el contre l'InQacnza.

O... MM. ElKomaann, Ëhattoii et t 1 ', négt. ; Lapp, Bourg
uiicsui * onunn, uaoBt, mat», .-nuiete*, 01*87 el
HttxLmlût ,  pharmaciens i «nldlrBloft»r*i ïr. «tiidl, rue, de»
Chanoines ; Société de Contotaaantion. niedes Alpes; Ayer,
rne. de la Prélsolnreel plase de la Qax'e ; Miser ei, ino «e Lansanns
«t Beanregard, :> 1-rïbour^ -. - 1 -.

Ballet, çhatniaaieii, a KataiTiy'et-le-Oàs ; StrëlMsl et «»ïla,
p\i«K.»clera,i Bnllt -,.8cl»aiiai, pharmacien; RobaCey, pharm.,
et Pharmacie écononiiqae Jtqmont ; Jambe, pharmac ien , à Chttel-
St-DenU ; Xaécler» A Oorln, drugderie do la Croix.d'Or,.Qen4ve ;
pt>Brmaele *«¦ i'Ornniorle, Nenohitel. Droguer!* Chrlatoa,
Uoadon, — L\qu-i _r de çenièort *• ni.-m' ujii» . chez KM. Usca-
Eiuam, Obmtson *% C», n*gl., i Friboarg. 071-117

A C D A Cs t A
P R  O O U  IT  S U  l â S E  '

Tjes lavages |onrnaIlers avec le
¦BVOnBOBAX « ANPASIA > ra-
Iril. -l.ii-j.it tont le COfpS.. Lin; 10 aa
!..;'i x , ce savon est sr.s.-i très hyg ié-
nique ct antijepti qne. 1255 -

« Afil '  t « IA i S. A.
SiïctmuU i FuteautU, Wl&tttihMt

Conférences sar la coltoe mmicWè
La société cantonale fribourgeoise. d'borticulturo, désireuse ' de

répandre toujours, plus la .cullurc intensive, d s légumes, invit» toutes
les foeiétés et communes à demander lout de suile ces conférences,
à M. l' u n i  Vu un u/ , horticulteur,- à Fribonrg, qbi ae chargera de
les organiser.. .. ¦_ ., -.. -.. • , 1. .. 1 .. . . - , ,\ —

Occasiôfl poar amatm Ml religieux
<§otïê-(§àmè du §osaire

d après Murillo, de Guerrièri , à Florence

à VENDRE:
par suite de circonstances fortuites. DImensioùs : 2 m. haut, 1;35 m,
do large avec iuperbo cadre on bols sculpté. Décor d'autel de toutt
beauté, comme aussi très bel ornement pour logement ou salle de
particulier. 600

S'adresser sous chiffres Jlc 633 Y à Publieitas S. A., Berno,

Haosse dù prix
ïes CIGAÎft iiJi

Les àU&cuUfes csU-Èiaes d'impoïtatlon du tabac d'oaire-
nier et spécialement du tabac do Sumatra et de Java, ainsi
que leur prix d'achat extraordinairoment élové. ont
obligé, lc 21 janvier , l'industrie sui»sc .du tab«c, à intro-
duire unc nouvelle hausse da prix aég boal» et das
boots tournés. Le commerce de detdil so voit , en consé-
quence , ooligé à son tour d'élever les prix comme suit :

10 plèsti 20 plooai
Flora, Rio Graade et haute «nhlshlas Fr. 0 50 Fi", i.—
Flora rouge » » » i o.eo n 1.20
Bouts Havane nhaat jrandeiir et qasli io 75-80 c. 1.50-1.6Q
Bouts tournés t « » frix spéciaux.

Cette hausso entrera en vi gueur Io 15 février 1818,
lans tous les magasins de détail de la Suisse 

Nous prions notre honorable clientèle de bien vouloir
faire bon accueil aux hausses dictées par l'urgento
nécessité. P7y9Lz 611

^association des fabricants.
La Société suisse des marchands dé cigares.

La Sdclété suisse des épiciers.

J'OFFRE A VENDRE
pendant quelques jours seulement, des parapluies do qualité exlra
au prix unique de ¦; i>. Ofl, ainsi que des appareils à coudre de la
meilleure marque, munis de i aiguilles et d'une bobine de 01.Prix : » fr. BO.

Venez vnus assurer de là réalité au magasin du

Par&i»Baiâ Koagè
; me de Lansanne, 15

Famille soieneuse, sans entants, demande à louer à l'année

VILLA
8 à l O  chambres, contort moderne, chûuflage assuré (central
ou électrique), jardin, proximité tramway. :

Adresser, offres très détaillées sous chiffres Hc 672 Y à
Pablicitas S. Ai. Berne. 607

GALERIES J.-L. REICHLEN
" 4, " 'rue du lion 'd'Or , Lausanne

TABLEAUX
GRAVURES ANCIENNES

Achat et Vente I
c ":::--.u~. g : . - zâ

Sfiauquë àë Payerne
Avenue tie la Garo

Agence i Salm nux (Vallj). ,
. Non* aeoeplons des dépOls d'argent «nr tëacruela aou» bonifions
les t un i  cl'l il! CTIH r i-up-O'i  t
. c cii '.r..' l ' c r i i i ic i i î • ,  de dépOt, nominatits oa ào porteur, & trots
su 3 de termo. de remboorsement, renouvdables , aveo coupons eem-s-
triel» oô anooele .5 O/O
. , , jSttt Cachets décomptes: " ¦.,a on an de t r̂me .de remboursement, renouvelable i H , i ii 'o

à sis mois de terme \ \/% o,o
'W .. . . . .  * '8/8 0/0

¦•US co m mission on retrace qnclconqne. .
— Rapports de révision offiolels à disposition à ls Oaiise. —

Compte de chèques postaux H 1232
dompte de virements, n» UC3 auprès de là Banque NaUorale Saisse

t»RÊTÔ CHANGE

VENTE DE RÉTAII ,
î.i-.i -.û ï  4 février, dés H henres dn m u t i n .  les sonssîgn'ésvoudront aux enclières publiques, devant leur domi 'ûe, anx Ecas-

seys : 30 pièces de bétail, savoir : 15 vacjies et taures poitanus sa
fiolches vé «cs, 11 gériMes de 1 » 2 ans tt 4 veaox do l'année.
„ Termepour le paysm ent. . . . „ .  .. T l S S P s i V ' -

SIEarOl'D frères.

Mohèieur
kêrWux; actif, connaissant ù fond
I.e .français . et l'allemand ainsi
qua les travaux d' un bureau , de-
l 'mniiif  place stable/dans com-
merce, ou industrlo.de la place.
S'inUVesscrait c-vputucllement ù
entreprises offrant de sérieuses
garanties , et pouvant prouver
clilttre d'attàlrea. 671

Adresser les offres sous chiffre
A3-159.B.- poste restante, t r i -
bonrt. ¦¦ _

BON VIGNERON
ost demandé

i- S.alnl-Blaisb, pour cultiver .1
ouvriers de vinieS. Conditions
avantageuses. Xogemeot avec
jadin , étables ai cbdvres et 4 porcs
Il disposition. P391N 583

S'adîéaseï !» A..8eiio>l, ré-
gUSenr , SAIài-Itlàtse.

Minage soignent de A personnes
ttènteïidè à louir

pour le 25 juillet , appartement de
S ù t pièces avec confort et ai
possible jardin, environ de la
gars P 525 F 110

Adresser oSres.: bnreau des
locations, l' y f Uoii-l" u;;e.

Obambres meobiéet, i loaer,
ainsi, qu'appaiternentt de.l. i %
pièces, confort , jardin. Magasina
et villas, poor toot de suite et
25 juillet.

On demande h loner
1 ou 2 chambres indépendan-
tes, près de la gare, chambres
bien meublées BVec fâectricitè,

Adresser offres par écrit soua
P 487 F à Publieitas S. A., Tri-
bonre. 569

Papiers points
Immense CbOli. Trèè bon maieW
ebei r. BOPP, ^mJuoHiftsnf ,
rus du Tir, Prlbonra*

ï nuttn \h\
ponr canse de départ,tralu
eomplet do volinrler, coni-
Srenani C-caries, temises, fenières ,

épeniaoces, appartement.

A LOUER
deax grands locaux bien placé]
pour servir d'entrepôts.

â mmm
\. Bon niâïérïèi consistant en

voitures , gro» char», camion» de
difflirentea grandeors, déména-
gemes. elc.

2. Denx antomobllca à
choix anr trois , dont ane marque
« Berliet » de 20 X 30 HP , et
deux « Martini . de  18 X 21 et
12 X 16 HP, loutaa trois voitures
en parfait élat.

l'onr viçitir ct traiter, s's-
drrsser à H. m:iiAl.Ui:P. ft
Kjon. 561

Chien à vendre
A vendre nn gros et beaa

cbien d« •:.-, < .;¦ ;¦, c\. . ;. '.:. Dousse,
b i*lnii i i fny» , près Fribourg.

On olîie en hivernage,

UD bon clieval
pourla campagne P.RI0FS9S

8'àlresser a Paul Btteher,
route d« lu «taàe. M» "ÎO,
maison Jost.

170,000 cigares
t 8pécial •, "grande façon , le
mille «O fr. IU)*.l'essai ..6 ir.

O', '.:- n : H.  Jt f in i  Ici n. BAle.

A LOUER
avenue de Pérolles, N° .73, 'un
appartement de 3 chambres ,
chambre de bains installée, cui-
sine, mansarde, cave, part * labuanderie .et au séchoir, chauf-
fage, gaz ot électricité.

S'ad résser à Ù. Francis Gen-
dre , 46, r u e  dés Alpe», t-'rl-
lnuifu. P 484 F. 567

APPAREILS
photogràpbiqaes

Grand choix. Prix courant gratuit.

A. SCHNELL
Plaça Sl-Pruço», 9, Lauianne

_ Pour cause de sanW, tt re-
y»«tt n, un bon

gpis l'iàé
et mercerie, au centre 'd'un vil
lage, avec clientèle assurée..

Tour renseignemeuls, s'adres
ser sous chiffres P 227 P à Pu
blicitas S. À., Frlbonre.

Pension et cliambre
avec balcon au soleil, cuisiai
soignée.

S'adresser sous P199 F V Pu-
Micitas B. A., Ftibowg.

J'ACHÈTE DK S

mmm antiques
même caeïds , k bon 'prii,. ait
comptant , r' T: 'i" i!nc!!nncii! con l ro
msnbles neufs. _ . PJiS4 F 244

V. l>i>iii> , amenbletnents,
rne dn Tir, M» 8. Frlbonre.


